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Courrier. -----i 

Nous vous le disions la semaine dernière .· Il 
nous faut 1500 abonnés supplémentaires pour que la GO 
·survive. Mais il serait encore mieux que ces 1500 
abonnés soient de NOUVEAUX lecteurs. Bien sûr, en 
vous àbonnant, vous ne donnez pas 2,40F aux différents 
intermédiaires, et tout en faisant une petite économie, 
vous nous aidez. Mais 1500 nouveaux abonnés qui 
signifieraient 1500 acheteurs en kiosque de moins n'en 
seraient pas moins insuffisants à notre équilibre 
budgétaire menacé. Aussi, est-il plus urgent, plus utile à 

. /f! survie du seul hebdo écologique sans publicité qu'est 
la Gueule Ouverte, de le faire connaître. Parlez-en, 
abonnez vos amis, diffusez-nous, demandez-nous des 

. vieux numéros pour les distribuer .gratuitement (pour 
cela adressez-vous à Pierre, service diffusion), donnez­ 
nous l'adresse de personnes à qui nous pourrons envoyer 
un spécimen gratuit de la GO (bulletin ci-dessous). Et 
puis, dans la mesurede vos moyens, abonnez-vous au 
tarif le plus fort qu'il vous est possible, une espèce de 
compromis historique. Et puis, s'il vous reste quelques 
sous superflus, ils seront les bienvenus en ces temps 
difficiles. Mâis la seule solution véritable à moyen et 
long termes, c'est une diffusion plus large. Alors, 
faites-nous connaître. Merci. 

!f.G.V. 
plus cher 
au kilomètre 

J 'ai lu l'article sur le TG V dans La Gueule 
Ouverte N° 257 du 18 
avril 79. Vous dites 

qu'une place dans le TGV ne 
coûterait pas plus cher que la 
même place dans un train 
normal de Paris à Lyon -. Or la 
distance parcourue par le TGV 
serait réduite d'environ 100 
km, étant donnée la nouvelle 
infrastructure que l'on cons­ 
truit en ce moment. 

Ce qui revierit à dire que le 
prix au kilomètre sera aug-, 
menté. C'est ce que cherche à 
cacher la SNCF en disant qu'il 
n'y aura pas de supplément 
pour les gens qui voyageront 
dans le TGV. · 

CbrisUne Casé 

A Messieurs 
les marchands 
d' éleotrici té 

I ns, ::.faits par la. trop brève interruption 
des activités suicidai: 
res de «Thilhange I», 

. estomaqués par I'audace des 
tours de prestidigitation de 
notre gouvernement à la suite 
de la fermeture de la centrale 
après l'accident de Harris­ 
burg, «l'Ami's de la terre's 
Football Club» 4éf1e la Société 
des Exploitants Electriques 
Belges à venir, tant qu'on y 
est, mettre en jeu son pro­ 
gramme nucléaire au cours 
d'un match de football sù.r 

. terrain neutre. 
1 

Le vainqueur de ce match, 
dans un deuxième temps, re­ 
mettrait sa performance en 
jeu, en finale, face à nos 
parlementaires. 
Nous. sommes absolu­ 

ment convaincus que le sens 
de l'humour proverbial des 
électriciens, dont le meilleur 
gag reste jusqu'ici précisé­ 
ment le mégaloprogramme 
nucléaire ne faillira. pas en 
cette occasion et qu'il s'en 

Je vous transmets les noms et adresses suivants afin que vous leur envoyiez 
gratuitement un exemplaire de la dernière Gueule Ouverte : 
1 . 
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Souscription 

trou ver a. bien- onze pour ré. 
pondre à notre appel, à l'occa­ 
sion de la journée du soleil le 
23 juin prochain. Le lieu de la 
rencontre sera fixé d'un com­ 
mun accord et communiqué 
ultérieurement par voie de 
presse. 

«Comment nous reconnai­ 
trions-nous les uns les autres 
si nous ne prenons pas I'tnt­ 
tia.ti ve de nous rencontrer? 
(Cardinal Mercier) car «vous 
autres qui voyez, qu'est-ce 
que vous faites de la lumière 
enfin ?» (Paul Claudel), 
«qu'importe que l'on tremble 
si l'on marche en avant» (E. 
Figuière) et n'oublions jamais 
de «maintenir vivante en nous 
la faculté de l'effort, en la 
soumettant chaque jour à. un 
petit exercice sans profit.» 
(William James) 

Amis de ma ~erre•s l'ootball 
Club 

Réseau Libre des Amis de la 
~erre Verviars 7 rue Maison 

Communale 4802'Heu1y 

1 

1 
l 
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Nous avons revu deux let· 
tres du comité écologique de 
Nîmes : elles ne nous étaient 
primitivement pas destinées. 
Les voici, témoins du maras­ 
me de l'écologie milltan&e, en 
attendant. des jours meWeui:1 : 

e comité 
.s'écri.t 
à lui-même 

D epuis plusieurs se­ maines, vcire plu­ 
sieurs mois, plu- 

- sieurs types de réac­ 
. tions se produisent dès que 
l'on prononce le mot «Comité­ 
Ecologiq uè». Sourires, sou­ 
pirs, questions ... «Pardon, 
vous disiez ? Le feu Comité­ 
Ecologique ... I». D'autres se 
présentent: «J'aimer.a.is vous 
rencontrer. Je ne suis pas là 
depuis longtemps ... ». 

Comme nous vous l'annonçons depuis un mois, nous sommes contraints de 
réajuster nos tarifs d'abonnements. 200 à 300F selon vos revenus. Pas besoin d'être 
un génial économiste pour comprendre qu'à lOOF et même à 170F, on bouffe la 
baraque ! Regardez. si le cœur vous en. dit, les tarifs des autres journaux d'écologie 
ou de politique, et n'oubliez. pas que nous sommes subventionnés par personne et 
que nous n'avons aucune ligne de publicité. Merci. · 

abonnement 
200 F 'à 300 F selon vos revenus, 250 minimum pour l'étranger 

~ .. 
,: . .:f: 

2 

Yoo.s fei-ie.3 
wiieox de I i .-e. 
L.a. Gu~ol~ 
Oovev-te. 
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"'--- __ Courrier:_~ 
Vous? Qui ? Des fantômes 

en perdition, chacun dans sa. 
petite histoire personnelle, 
des êtres bien en chair, trnplt­ 
qués da.na d'autres projets, 
ailleurs ? nulle part, vivant à · 
peu près bien, vivant bien, 
vivant ou non-vivant ? C'est 
une série de questions. Je n'ai 
pas de réponse ; je ne suis 
qu'une boîte à. lettres ; je 
reçois quelques visites, quel­ 
ques messages, et je ne sais 
que répondre aux nouveaux 
étant déjà bien «occupée» par 
mes deux boulots de cette 
année et par moi-même. 

Non, on n'a pas de chef ! On 
n'en veut pas, même si nous 
sommes tous a.uss11ncapa.bles 
de nous prendre en charge 
dans et par rapport au comité. 

Ma. réflexion aujourd'hui 
est double. Il fa.ut mettre fin à 
un état de doute et décider 
collectivement du futur, nous 
dire nos désirs et non-désirs 
par rapport à ce comité, nous 
dire sur quel mode de relation 
fonotionner. Il n'y a pa.s une. 
réponse ; il y en a. plusieurs ou 
pa.s. A chacun de dire. Quelle 
réponse donner à. d'autres? 

Et fl vous faut me répondre 
pour que Je sache si j'existe 
encore en tant que boîte à 
lettres du comité. 

Amle-c:Ialre Konier 
4, rue 4ea J"lollea · 

soooo:stmea. 

D 
e fait, le comité écolo­ 
gique n'existe plus 1 
Inconséquence des 
militants ? (notre in- 

conséquence !), décourage­ 
ment ? doutes sur l'efficacité 
du militantisme traditionnel? 
manque d'tmaginatton pour 
renouveler les formes de mili­ 
tantisme? peut-être un peu de 
tout cela! 
Pourtant le nucléaire conti­ 

nue, le système s'engage de 
plus en plus dans ses choix 
politiques, économiques et 
culturels. Nous, on se tait ! 
Sans vouloir raire vivre à. tout, 
prix un comité écologique que 
nous semblons tous refuser, 
j'ai envie simplement de 
m'exprimer par rapport à ce 
qui se passe en ce moment 
(accident, accélération du nu­ 
cléaire, etc ... ). 

Ne pourrait-on pas , au 
moins, ponctuellement, se re­ 
trouver pour organiser une 
journée d'«expression» du ty­ 
pe de ce qui a. été fait pour le 
Larzac et populariser par 
exemple le fractionnement 
des factures EDF? On pour­ 
rait y associer tous les cou­ 
rants antt-nucléetres, des fan­ 
fares, théâtre, etc ... et les 
partis politiques et syndicats 
qui le souhaiteraient. · 

Il faudrait pour cela une di­ 
zaine-de personnes prêtes à se 
mobiliser efficacement et à : 

casser le rythme habituel des . 
réunions-salons I Avec le 
temps qui se met au beau, on 
pourrait préparer cela. un 
week-end en plein air, dans 
un mazet. Si vous êtes d' ac­ 
cord, éc.rivez d'urgence à la. 
rue des Flottes (intervention à 
fa.:ïre pour fin mai). 

l'. Duclerq · 

SoD1D1aire 

Les immigrants de l'utopie p. 4 & 5 
L'affaire Negri p.6 
Le· quart monde : 
Sous le paillasson de l'histoire p.9,10,11,12 
Les élections européennes p. 14 
ive marche antimilitariste , p·.17 

Administration : Bourg de Saint Laurent en Brionnais, 71 800 La Clayette. 
Tél.: (8S) 28 1721 
Télex : ECOPOLE 80 16 30 F 

Notre télex est à la disposition des lecteurs. 
Par l'intermédiaire d'un poste public télex-PT]", il est possible 
de nous envoyer des articles. 
De même, nous pouvons recevoir des communiqués, qu'à notre tour 
et avec notre propre télex, nous pouvons rediffuser à la presse 
(dans ce cas, mettre «à rediffuser» en tete du message 
pour que nous la mettions sur bande perforée). 
Pour toute information de dernière minute, vous pouvez téléphoner 
jusqu'à dimanche 16 h. 
SARL Editions Patatras, capital de 2100 F. 

200 F à 300 F selon vos revenue, 250 minimum pour l'étranger 

Chèque bancaire ou postal à l'ordre des Editions Patatras, 
Le Bourg, 71 800 St Laurent en Brionnais. 
Pour les changements d'adresse, joindre la. dernière bande d'envoi 
~t 2, 40 Fen timbres 1 

Nous vous demandons un délai de IS jours pour effectuer les abonnements, 
réabonnements en retard et changements d'adresse. 

/ L'écologie politique 
est à l'ordre du jour 

a gauche politique se rétrécit comme une peau de 
chagrin. Après avoir joué l'ouverture, le PC se replie 
sur des positions stratégiques préparées à l'avance. Tout 
à sa peur d'être désigné comme le grand responsable de 

l'échec de l'union de la gauche, il retrouve une vieille identité : le 
parti de la classe ouvrière. Comme si cette dernière était immuable 
en ces temps de restructuration ! 

Le dernier . congrès du PS nous a montré une génération de 
jeunes loups, jouer leur avenir politique en misant· sur l'homme 
susceptible de les propulser dans la carrière. Ce faisant ils 
éteinrent un débat qui s'annonçait passionnant et peut-être 
novateur au sein du parti. 

1 

Figée, la gauche stagne mollement dans le marais de son 
inaptitude à créer un espace politique différent. · 

L 

Tout triomphalisme de mauvais aloi mis à part, nous sommes 
bien obligés de constater que l'actualité honore les thèses 
écologiques : une nouvelle marée noire évitée de justesse, 
Harrisburg, Fessenheim, Grand-Serre, le Larzac hantent les 
colonnes de nos journaux. Ailleurs, dans notre. mouvance, le 
mouvement des femmes se mobilise contre la croisade anti-avorte­ 
ment des évêques. Au Pays Basque, qui de part et d'autre des 
Pyrénées illustre sans doute ce que pourrait être une Europe des 
régions, la lutte antinucléaire a repris une ampleur exceptionnelle. 
Plus que jamais l'écologie politique est à l'ordre du jour et 

pourtant toutes les sensibilités qui font cette écologie radicàle 
répugnent à la politique. Pourquoi ? L'exemple de nos aînés cités 
plus haut? Un fatalisme punk? Un besoin de sécurité qui nous 
ferait préférer nous taire ou à l'extrème rigueur nous battre au 
sein d'un «syndicat de l'environnement» gérant l'acquis des luttes 
écologiques ? Camarades, exigeons la baisse du taux de pollution 
sur nos plages ! 

A la Gueule Ouverte, nous ne voulons pas nous contenter d'être 
uniquement le long catalogue· des aggressions contre la planète, ni 
la simple chronique des actions défensives localisées. Au 
contraire, nous· souhaitons aggrandir notre espace politique ( ceux 
qui rétrécissent le leur nous y poussent) et devenir avec vous le 
laboratoire où pourraient s'élaborer de sérieux projets de société 
ne négligeant ni l'économie, ni la recherche, ni l'utopie. 
L'écologie comme inoyen de se réapproprier notre pouvoir. 

L'écologie en termes de pouvoir, en quelque sorte. 

Y.-B.C e 

POùR QUE VIVE LA GUEULE OUVERTE 

Nous avons besoin ·ae· diffuseurs pour vendre le ioumal sur les fêtf!s, manifs, 
entreprises, lycées, facs, groupes divers, MJC ou autres lieux de luttes et 
d'animations correspondant aux thèmes qûe nous défendons. 
Vous pouvez régler.le nombre d'exemplaires à vendre par semaine. Vous 
touchez 2F par exemplaire vendu 5F. 
Nous avons encore des affiches et des anciens numéros pour présenter le 
journal (gratuit). 
Demandez les renseignements à Pierre, service diffusion. 
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Q ui d'entre nous n'a rêvé un jour ou l'autre de vivre à la campagne pour retrouver la nature, 
travailler la terre et ne dépendre que de soi ? Pour certains, le rêve est devenu réalité lé jour 
où, se décidant à sauter le pas, ils sont partis pour s'installer dans la montagne Noire, en 
Ariège, voire dans l'arrière pays provençal du côté de Barcelonnette ou à proximité 

d' Aulagne. 1 

De la première vague, celle qui fit suite à l'explosion du printemps 1968, il n'en reste que fort peu ;, 
mais depuis 1974-1975 on voit arriver (essentiellement dans la partie gardoise des Cévennes et la 
moyenne montagne pyrénéenne) de très jeunes gens surtout du lycée à qui la crise rend plus sensible 
l'absurdité de devoir perdre· sa vie à la gagner. Et puis il y a les vieux - la trentaine et plus - ceux 
qui ont un projet, un. peu d'argent, et qui ont soigneusement préparé leur arrivée. Ceux-là, instruits 
par l'échec deleurs prédécesseurs «ne partent pas sans biscuits». 

Les néo-ruraux d'aujourd'hui se sont installés dans·la durée. Dans une conjoncture économique et 
sociale dominée à la fois par la crise et par la canalisation éléctorale, des aspirations au changement, 
l'utopie se résout, le plus souvent, en une recherche individuelle, d'un mode de vie plus supportable, 
plus conforme à ce qu'on souhaite. 
Par ailleurs, cette utopie est aujourd'hui confrontée à des données nouvelles : celles, notamment, 

de la politique gouvernementale de l'espace qui s'intéresse de plus en plus à ces régions délaissées 
qu'occupent les «hippies», pour en faire des réserves de nature et d'air pur. 

· Pendant près de trois ans, deux jeunes chercheurs du CNRS, D. Léger et B. Hervieu, ont travaillé · 
à restituer la multiplicité de ces parcours vécus, du rêve de la vie paysanne, à l'installation agricole, 
du fantasme de la création d'art à la vente d'objets «faits main» aux touristes... · 

Résultat de ce labeur : un excellent bouquin qui vient de paraître au Seuil sous le double titre : Le 
Retour à la Nature «Au fond de la forêt.. l'Etat» (1). ' 

«Marginaux» ou «colonisateurs, animateurs ou perturbateurs - en puissance - de l'ordre public, 
«forces vives du pays» ou «parasites subventionnés», ces images contradictoires - qu'on leur renvoie 
d'eux-mêmes - dessinent l'ambiguïté de la situation des «installés» pris en porte à faux entre 
l'administration qui «s'intéresse» à eux pour autant qu'elle les contrôle et la population locale qui 
s'en méfie majs dont ils soutiennent néanmoins avec force certaines des aspirations à «vivre au 
pays». 

«Les immigrants de l'utopie ne sont ni les nouveaux chiens de garde du système dans les régions 
désertüiées, ni les purs anticipateurs d'un nouvelle civilisation en train de naître. Pris dans le tissu de 
relations sociales contradictoires, ils sont eux-mêmes en situation contradictoire et c'est à ce titre 
qu'ils jouent un rôle actif dans les rapports sociaux» concluent Danièle Léger et Bertrand Hervieu. 
Et c'est Ieur mérite que d'avoir su échapper au jugement en noir et blanc. Le «retour» n'est ,pour 
eux ni l'expression politiquement douteuse des états d'âme de la petite bourgeoisie en crise, ni la 
traduction d'enthousiasmes «écologiques» d'intellectuels qui trouvent dans l'utopie ruraliste vécue 
(par d'autres) la caution à leur propre désengagement politique. 

t·· 

,.. 

. . 
Voilà pourquoi, il faut lire cet ouvrage sans complaisance pour nos utopies douloureuses ou 

vivifiantes, mais qui rassemble avec intelligence, altitude et clairvoyance, une somme «d'alternatives 
,.,,. communautaires et néo-rurales» dont beaucoup d'entre nous ont été, ou sont encore les 

expérimentateurs. 
Voilà pourquoi avec l'aimable autorisation des Editions du Seuil nous en publions ici quelques 

bonnes feuilles comme une invite à la lecture et à la discussion. 
.l 

Les bmitigr&nts ~ 
~ '··, ·le·. C. cfel'utop1e 

.. 1 .. ~ 

. I! Impasse 
p ' •· . ~ econo1D1que 

• 

C 
'est sans doute au plan écono­ 
mique que les contradictions 

. de l'.anticipation communau­ 
taire se sont fait sentir le plus 

.nettement et avec ·les conséquences les 
plus décisives pour la survie. même des 
groupes. De manière très générale, le 
discours communautaire mettait l'ac­ 
cent sur la nécessité d'en finir avec 
l'opposition entre travail et non-travail, 
avec la division sociale du travail, qui en 
est le fondement, avec l'obsession pro­ 
ductiviste qui commande l'organisation 
capitaliste du travail et donc avec la 
dissodation du «ménage» et de «l'en­ 
treprise» qui fractionne l'existence quo­ 
tidienne selon les différentes fonctions 
des acteurs, et réduit l'individu à son 
activité de producteur. Dans le cas des 
communautés rurales, ·ce projet plus ou 
moins formalisé allait de pair avec une 
volonté autarcique : le non-recours au 
marché devant, effectivement et symbo­ 
liquement, manifester la distance prise 

· avec le système social dominant. Mais 
la recherche de l'autarcie n'avait elle­ 
même quelques chances de succès qu'à 
la condition de déployer une activité 
agricole intensive, effectivement parta­ 
gée par tout' les membres du groupe, et 
contradictoire, en fin de compte, avec 
la volonté première de non-travail ou au, 
moins de régulation libre du travail 
individuel. Une fois que la dureté d'un 
hiver cévenol ou pyrénéen avait eu 
raison des mythes (très largement parta­ 
gés par les intéressés au moment du 
départ) de la surabondance de la 
nature, de la générosité de la terre «qui 
ne demande qu'à produire»; «qui est 
riche, mais à qui on ne demande plus 
rien», il ne restait souvent d'autre issue 
aux communautaires que de rechercher 
des ressources à l'extérieur, soit par le 
biais de petits boulots saisonniers (ven­ 
danges, ramassage des fruits, travaux 
de forestage ou de maçonnerie, etc.), 
soit surtout en utilisant les possibilités 
individuelles des uns ou des autres et en 
particulier les ressources disponibles des 
nouveaux arrivants (économies, bour­ 
ses d'études, allocation de chômage, 
aide des parents, etc.). Dans le cas (très 
répandu) où les groupes ne disposaient 
pas de terres en suffisance, ni du capital 
financier minimum, au départ, pour 
acheter des outils, du bétail, etc., ces 
solutions de fortune étaient les seules 
possibles, avec tout ce qu'elles compor­ 
taient de germes de crise interne : soit 
que certains membres du groupe, soit 
que certains «passagers» non désireux 
de s'installer durablement aient (et 
parfois pour de bonnes raisons) l'im­ 
pression de se faire proprement spolier, 
«alors que, nous disait l'un d'eux, la 
communauté nourrissait toi.Jt un tas de­ 
parasites bien décidés à ne rien foutre». 

Lorsque le groupe disposait d'un 
petite exploitation agricole, les choses 
n'étaient que rarement plus simples. 
L'absence de règle du jeu institué, en 
matière de répartition quotidienne du 
travail, était également - nous l'avons 
observé dans une bonne dizaine de cas 
en Cévennes - une source de conflits 
irréductibles, d'autant plus violents que 
ceux qui travaillaient le plus se voyaient 
éventuellement reprocher, par une par­ 
tie du groupe, de rechercher par là une 
prise de pouvoir sur la communauté ... 
S'y ajoutaient, dans un certain nombre 
de cas, les problèmes épineux liés à 
l'inégalité des mises de fonds initiales, 
occultés dans la phase euphorique de 
l'installation et du grand «partage», et 

~ brutalement m,is en lumière par les 
11 difficultés de la survie quotidienne. ~- ·;:jg 

jl " - , .. 
"si:- 0 

0 
_g 
Il. 

( ... ) Cette situation d'incertitude éco­ 
nomique, plus ou moins conflictuelle, 
compliquée par des difficultés climati­ 
ques, des problèmes de relations à 
l'environnement, des déboires liés au 
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manque de compétences pratiques des 
intéressés ou à leur refus délibéré de 
prévoir l'avenir, avait pour conséquen­ 
ce de rendre à peu près caduc le projet 
de certaines communautés de «jeter les 
bases, à une échelle réduite, d'un autre 
modèle économique possible». Encore 
faut-il préciser que les groupes qui 
développaient - dans les années 1968-. 
1971 - un projet d'économie alternative 
étaient l'exception. En fait, dans leur 
grande majorité, les communautaires 
de l'après-68 faisaient purement et 
simplement l'impasse sur les problèmes 
économiques : entre la recherche diffici- 

· le, au jour le jour, des moyens de survie 
et un discours révolutionnaire, large­ 
ment partagé, qui mettait en question 
les rapports de production capitalistes, 
il n'y avait qu'exceptionnellement place 
pour une utopie économique, comme 
si, en ce domaine, aucune anticipation 
n'était possible. Comme si 'le seul refus 
concret opposable au système était 
l'affirmation de certaines valeurs, le 
partage, l'indifférence par rapport à 
l'argent, la non-possession, la jouissan­ 
.ce immédiate, le refus de la «crispation 
'prévisionnelle», etc. On se proposait de 
transformer les relations inter-person­ 
nelles, dont le rapport à l'argent est 
l'expression symbolique, à défaut d'a­ 
voir prise sur les rapports sociaux dont" 
il est, la transcription matérielle. 

.Les 
nouveaux. 
villageois 

D épart au désert, retour à la terre... le tournant décisif se 
situe au moment où les inté­ 
ressés cherchent et prennent 

les moyens de subsister sur place, soit 
parce que les ressources extérieures leur 
font défaut, soit parce qu'ils décident · 
de s'en passer. Plus question, pour eux, 
de miser sur la solidarité de tous les 
«marginaux» pour s'extraire de l'éco­ 
nomie : il leur faut raisonner en termes 
de production et d'échanges, accepter la 
règle du jeu économique et donc aussi la 
règle du jeu social qui lui correspond, 
selon laquelle l'individu n'existe comme 
être social qu'en fonction de la place 
qu'il occupe dans les rapports de 
production. La trajectoire de telle ou 
telle communauté, passée progressive­ 
ment de l'expérimentation anti-institu­ 
tionnelle à l'organisation coopérative 
-du travail agricole, illustre le processus. 
Mais cette évolution concerne le mouve­ 
ment du retour dans son ensemble, y 
compris les projets et les tentatives des 
arrivants les plus récents. 

Les communautaires de l'après-68 
vivaient dans Je précaire, dans le provi­ 
soire. A la recherche quotidienne, au 
jour le jour, des solutions aux problè­ 
mes immédiats de la survie et de la 
cohabitation, répondait l'utopie d'un 
monde tout autre, dont l'instauration 
définitive ferait suite au bouleversement 
radical de toutes les structures sociales, 
un «Mai» qui, cette fois, «irait jusqu'au 
bout», un «Mai» imminent ... 

Les néo-ruraux d'aujourd'hui - ceux 
dont le nombre augmente régulièrement 
depuis 1975 - se sont installés dans la 
durée. Dans une conjoncture économi­ 
que et sociale dominée à la fois par la 
crise et par la canalisation électorale des 
aspirations au changement, l'utopie se 
résout en une recherche individuelle 
d'un mode de vie plus supportable, plus 
conforme à ce qu'on souhaite: 

«Ce n'est pas comme ça que je rêvais 
de vivre, nous disait une «installée» 
cévenole, ex-maître-auxiliaire dans la 
région parisienne, mais j'ai au moins 
l'assurance de vivre ici moins mal 
qu'ailleurs, et comme on ne peut pas 
espérer grand-chose d'autre ... » 
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La crise économique a brisé - pour 
beaucoup de ceux qui aspirent aujour­ 
d'hui à retourner à la terre - des 
perspectives d'insertion sociale à laquel­ 
le leur donnait en principe accès leur 
formation. L'idée, très répandue après 
Mai, selon laquelle le capitalisme exsan­ 
gue va s'effondrer sous les coups de 
boutoir des. mouvements anti-institu­ 
tionnels, n'en a pas pour autant - 
surtout après les élections législatives de 
1978 - retrouvé une quelconque crédibi- 
'lité. Si l'on part à la campagne, c'est 
pour échapper à l'aggravation continue 
des conditions de vie, pour retrouver 
une vie sociale «à la taille humaine», 
pour l'anomie de la vie urbaine : ce 
n'est pas le paradis, mais c'est mieux 
que l'enfer ... 

Dans ces conditions, la recherche de 
l'intégration locale n'est pas seulement 
une exigence liée aux conditions concrè­ 
tes de la survie économique. Elle fait 
partie des représentations que se font 
les néo-ruraux d'un enracinement dura­ 
ble dans la vie campagnarde. Il faut 
assurer par son travail la viabilité 
économique de l'entreprise, il faut aussi 
«se faire accepter» d'une collectivité 
locale en lui donnant les gages symboli­ 
ques qui témoignent qu'on accepte les 
normes. La vie en couple, le fait d'avoir 
des enfants, d'éviter toute provocation 
vestimentaire ou autre sont les éléments 
de base .de ce compromis nécessaire 
auquel les «installés» sacrifient, plus ou 
moins, leurs rêves d'une «autre vie». 
Mais c'est le travail qui constitue la clé 
de toute reconnaissance sociale possi­ 
ble. «Ces gens-là, nous disait une vieille 
Cévenole, résumant de façon abrupte le 
point de vue des «gens du bourg» sur les 
«Zipi», sont capables de tout : j'en ai 
même vu qui jouaient de la guitare à 
trois heures de l'après-midi ... »( ... ) 

( ... ) Ce déplacement de l'utopie - de 
la volonté radicale de changer la vie à 
l'ambition limitée de vivre moins mal 
qu'ailleurs, en travaillant autant, sinon 
plus, mais en étant «son maître» - 
n'est-il pas en fin de compte l'expres­ 
sion du processus de récupération par le 
système dominant, et à son propre 
bénéfice, de la protestation sociale des 
«marginaux» ? On ne peut pas ne pas se 
poser la question lorsqu'on entend tel 
«installé» faire l'apologie du travail, du 
«labeur», de l'effort patient, et vilipen­ 
der la «paresse»·de ceux qui échouent. 
Car le fait le plus fréquent est que ceux 
qui «s'en sortent» ne se contentent pas 
de s'imposer à eux-mêmes les moyens 
concrets d'y parvenir : ils érigent 
volontiers en norme le mode de vie que 
leur «réussite économique», toute rela­ 
tive, leur impose. Et il n'est pas rare que 
les intentions présentes au moment du 
départ d'instaurer un nouveau rapport 
des hommes au travail fassent place à 
des réactions pas très éloignées de celles 
des paysans locaux': «Parmi ceux qui 
arrivent, il y a du bon et du moins 
bon » «il y a trop de «glandeurs» 
ici » 

Le problème de l'école 
( ... ) Le souci de ne rien faire qui 

puisse perturber une insertion en cours 
de réalisation dans la société locale ne se 
paye-t-il pas de la renonciation, .de fait 
ou délibérée, à la dimension protestatai­ 
re initialement attachée au retour 'l 

La réponse doit être nuancée : la 
recherche de l'intégration locale impli­ 
que, sans exception, une révision en 
baisse, voire une liquidation de l'utopie 
du départ. Tout le problème est de 
savoir si elle ne fait pas surgir une autre 
utopie : celle qui consiste à prendre 
parti pour une société locale dominée, 
dépassée, et qu'on tente de faire revi­ 
vre, contre une société dominante 
qu'on rend responsable de la misère 
économique et sociale des régions les 
plus touchées par l'exode rural. On 
pourrait alors parler non d'une dispari­ 
tion, mais d'un déplacement de la 
protestation. 

Le problème de l'école est, sous cet 
angle - comme l'était celui de la famille 
et du couple, du point de vue de la 

révolte anti-institutionnelle - un bon 
exemple de ce processus de déplace­ 
ment. Les communautaires de l'après- 
68 avaient peu d'enfants. Mais lors­ 
qu'ils en avaient, ou lorsqu'ils fàisaient 
des projets concernant des enfants à 
venir, ils excluaient à peu près tous de 

· les scolariser selon les voies classiques. 
Les communautés ont vu fleurir toutes 
sortes d'utopies éducatives, concrétisées 
- ici ou là - dans des essais d'écoles 
parallèles. En Ariège notamment, ces 
initiatives ont attiré sur les «margi­ 
üaux» les foudres des instituteurs retrai­ 
tés qui jouent un rôle essentiel dans le 
réseau notabiliaire local. Aujourd'hui 
encore, quelques «installés» annoncent 
leur intention de ne pas mettre leurs 
enfants à l'école communale lorsque 
ceux-ci auront atteint l'âge scolaire. 

( ... ) Mais, au cours des enquêtes que, 
nous avons menées de 1976 à 1978,' 
nous n'avons rencontré aucun couple 
ou groupe de néo-ruraux dont les 
enfants ne suivaient pas une scolarité 
normale. Certains le font en tirant - 
explicitement ou non - les conséquences 
des échecs qu'ils ont essuyés en matière 
d'école parallèle: «On s'est aperçu que 
ça·ne s'improvisait pas. Moi je n'avais 
pas la première idée sur la manière 
d'apprendre à lire à un gosse. Finale­ 
ment, nos méthodes ne valaient pas 
mieux que celles des instits du coin.» 
(Un groupe dans les Cévennes). 

( ... ) La justification la plus générale­ 
ment invoquée est celle du bénéfice 
qu'on en tire du point de vue de 
l'intégration locale. «On va chercher les 
gosses à l'école. On rencontre des gens 
du pays, les instituteurs ... Et puis, ça 
donne confiance aux gens. Cela prouve 
qu'on a envie de rester.» (Un couple en 
Cévennes). 

L'opération n'est pas seulement stra­ 
tégique. En mettant leurs enfants à 
l'école, les «installés» contribuent à 
faire rouvrir les écoles du village, à la 
faveur des dispositions administratives 
particulières dont bénéficient certaines 
de ces régions. En Lozère, il suffit que 
trois enfants soient inscrits pour qu'un 
instituteur soit nommé. Pour un village, 
la fermeture de l'école est, avec celle des 
lieux du culte, le point le plus sensible 
de sa perte d'identité. La réouverture de 
l'école ne fait pas que recréer un peu 
d'animation quotidienne, elle marque 
symboliquement la renaissance de la 
communauté villageoise, quelle que 
soit, par ailleurs, la réalité de la vie 
sociale locale. Pour les «installés» eux­ 
mêmes, elle manifeste leur enracine­ 
ment dans le pays. L'école est le lieu 
d'un échange de prestations symboli­ 
ques entre la population locale et la 
population installée. En mettant leurs 
enfants à la communale, les «margi­ 
naux» d'hier renoncent peut-être à leur 
propre .révolte contre le système scolai­ 
re, mais les «installés» d'aujourd'hui 
donnent, par ce biais, des gages .de leur 
engagement aux côtés d'une collectivité 
locale défendant son passé et son 
identité. Tant pis si; en l'occurence, 
l'école a été l'instrument le plus efficace 
de la déculturation locale et de l'accul­ 
turation des sociétés traditionnelles aux 
valeurs dominantes ! 

Les 
innovateurs 

E 
n matière technico-économi­ 
q ue, un certain nombre 
d' «installés», y compris par­ 
mi ceux qui se défendent de 

toute collaboration suspecte avec l'ad­ 
ministration, jouent d'ores et déjà un 
rôle très important d'agents innova­ 
teurs, soit- parce qu'ils contribuent 
efficacement à la promotion de techno­ 
logies nouvelles - énergie solaire, utilisa- 

. tion du vent par exemple - soit parce 
qu'ils assument la remise à l'honneur de 

techniques traditionnelles tombées sn 
désuétude, à qui la vogue néo-rurale 
actuelle offre de nouveaux débouchés 
'économiques. ' j 

En Ariège, un groupe d' «installés» 
agriculteurs, qui compte un architecte· 
et un ex-enseignant reconverti à lai 
menuiserie, a obtenu de la directionj 
départementale de l'Equipement, par, 
l'intermédiaire d'un jeune architecte: 
sensible à l'intérêt expérimental du. 
projet, l'autorisation de construire des; 
cellules solaires - dômes et z~mes - à, 
des fins d'habitation. En.Ç~ennes, des, 

. «installés» partie prenante de l' AIDEO. 
sont impliqués dans la conception et la 
construction de dômes solaires. 

La présence nombreuse d'architectes' 
parmi les nouveaux arrivants et l'intérêt· 
très généralisé des «installés» pour les ' 
énergies non polluantes autant que pour 
les réalisations autogérées directement. 
par les usagers font que, partout, le. 
mouvement du retour est le support 
privilégié des expériences d'autocons-, 
truction solaire. 

Le «solaire» est l'emblème de cette 
«Maison autonome» (1) dont rêvent' 
pratiquement tous les «installés» et qui i 
cristallise leurs aspirations à l'autono­ 
mie sociale et individuelle. C'est aussi 
un champ expérimental prometteur 
pour ceux qui se préoccupent aujour­ 
d'hui des économies d'énergie ... D'où 
.l'encouragement apporté par les instan- 
ces administratives à des initiatives qui · 
se veulent parfois elles-mêmes des ac­ 
tions exemplaires de-mise en question 
de l'Etat et de la dépendance des 
individus liée à l'emprise croissante 
.qu'il exerce sur la vie sociale 1 

( ... )AV., en Ardèche, un groupe.' 
d'«installés», rejoint par un paysan 
ardéchois célibataire intéressé par leur 
projet, a réalisé l'idée d'un technicien 
de l'industrie agro-alimentaire : Celle 
de créer dans les fermes abandonnées· 
des vallées ardéchoises de petites unités· 
d'élevage produisant, sous des noms 
divers, des fromages de chèvre portant 
le label «Ardèche». 
( ... ) Très soucieux de la qualité, ils 
produisent un fromage «authentique­ 
ment ardéchois», le Sarroulis, dont ils 
ont dessiné la marque et qu'ils vendent' 
sur place aux touristes, et sur les ~ar.èb•· 
de La Voulte et de Valence, présentés 
sur des plateaux de châtaigniers. 
Autre expérience, également choisie 

parmi les plus significatives : celle d'une 
coopérative de fabrication de compost. 
constituée dans le Gard, avec la partici-' 
pation importante de nouveaux arri­ 
vants, et qui a obtenu des 'subventions' 
de création d'emplois: avec un matériel 
relativement léger et moyennant rétri- . 
bution du service qu'elle rend, «Céven­ 
nes- Compost» débroussaille le long des 
chemins communaux. Après broyage, 
les broussailles - entassées et · compres­ 
sées - servent à fabriquer le compost, 
qui .est un fertilisant naturel., écologi- · 
quement irréprochable. Par ailleurs, la 
décomposition des brousailles dégage 
de la chaleur, récupérée etutilisée pour' 
chauffer une serre. Cela permet· à deux 
couples de néo-agriculteurs d'y prati-. 
quer une culture biologique. Les aspects 
-techniques de l'expérimentation (en­ 
grais non chimique, agriculture biologi­ 
que) sont ~ussi io:il>~rtants quç_ s.~l 
aspects socio-économiques : l'act1vi,tt' 

· de «Cévennes-Compost» concerne un 
territoire délimité," et ·ses objectifs pro­ 
ductifs sont ajustés aux besoins précis 
de ce territoire. · 

'1 

>I 

(1) «La Maison autonome», Alternati­ 
ves.ji" 3-4, 1er trimestre 1978. 

• 

Danièle Uger et Bertrand ilemeu - le1 
retour à la nature - «Au fond de la fo­ 
rêt .•• l'Etat», 235 pages; 49F. Aux 
Editions du.Seuil. " 
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Hystérie anti-autonome 
I 
\ Avec l'affaire Negri, 

le «crime idéologique» · 
· à-définitivement acquis ses lettres de noblesse. 

A. quelques semaines des élec­ 
tions législatives, un nouveau 
serpent de mer politico-judi­ 
ciaire vient occuper - pour 

longtemps - la «une» des journaux 
italiens. Affaire Negri. Le 7 avril passé, 
le juge Calogero (proche du parti 
communiste italien), émet quinze man­ 
dats d'arrestation contre les principaux 
théoriciens et des militants de «l' Auto­ 
nômie Ouvrière» (voir la GO du 18/4). 
Pour faire bonne mesure, les juges 
romains Galluci et Vitalone (liés à 
Andreotti et à l'aile droite de la 
démocratie chrétiennè), émettent eux 
aussi, des mandats d'arrêt contre neuf 
des personnes arrêtées. Accusés «d'as­ 
sociation subversive», - «d'u.wclation 
de bande armée», d'appartenance aux 
Brigades Rouges (BR), et, pour Toni 
Negri, de participation à l'enlèvement 
d' Aldo Moro, les inculpés risquent la 
prison à perpétuité. Encore 11ne victoire 
du compromis historique ! 

La baudruche se dégonfle f · 
Qu'importe si Toni Negri et les autres 

«autonomes» ont toujours condamné 
énergiquement et publiquement l'action 
des brigades rouges. Qu'importe si les 
thèses de «l'autonomie» - et, en particu­ 
lier, celles de Negri (1) - sont radicale­ 
ment incompatibles avec celles des 
«brigadistes» . .A une année de «l'affaire 
Moro», l'enquête piétine toujours. La 
justice ne peut être bafouée, il faut des 
coupables ! Faute de BR, mangeons des 
«autonomes» ! 

Avant même que l'on connaisse la 
teneur de l'acte d'accusation, le Prési- . 

Procès «soviétiques» 
Plus redoutable encore est l'attitude 

du parti communiste. Calogero, on l'a 
vu, est lié au PCI. Amato, le juge qui a 
mené l'interrogatoire de Negri à Rome, 
est, lui aussi, proche: des communistes. 
«L'Unita» et «Paese Sera», les deux 
grands quotidiens du PCI ont été les 
plus hystériques dans l'appel au lynch. 
Ces deux journaux sont les premiers à 
avoir fait la «liaison avec l'affaire 
Moro», avant même que les juges n'en 
parlent. «Paese Sera», dans le plus pur 
style des procès staliniens, mène une 
campagne de dénigrement systématique 
et de démolition personnelle de Toni 
Negri. Le PCI va même jusqu'à dénon- 

, cer les voix qui s'élèvent-pour demander 
que les garanties que laconstituti an 
octroie aux inculpés soient respectées. 
Pour les communistes .il ne peut pas 
y avoir de «neutralité» dans la «défense 
des institut'ions démocratiques». Les 
garanties constitutionnelles doivent être 
respectées, certes, mais en tenant comp­ 
te du contexte historique, de la conjonc­ 
ture politique, de la menace qui pèse sur 
les institutions ... 

rapports consistait en un témoignage de 
«quelqu'un» qui «aurait» recueilli les 
confessions d'un «brigadiste· repenti», 
qui, lui-même, «aurait» déclaré que 
Negri «aurait une influence», sur les 
BR, lamentable. Auti:e «preuve» : 
«grand est le désordre sous le ciel,' la 
situation est donc excellente». Cette 
phrase du Président Mao est employée 
dans les documents des BR. Negri 
l'emploie aussi dans ses écrits. Donc 
Negri égale BR. Re-CQFD. Triste et 
inquiétant. 

dent de la République Italienne, Sandro 
Pertini, médaille de la résistance, a 
envoyé un télégramme de congratula­ 
tions aux magistrats : «Félicitations, 
vous les avez pris !». La presse, 
alimentée en rumeurs et «indiscrétions» 
intéressées, crée un climat de lynch, Il a 
fallu près de deux semaines pour que les 
avocats de la défense puissent connaître 
le dossier d'accusation. Alors la bau­ 
druchea commencé à se dégonfler. 
Le dossier de Padoue est composé 

d'une longue liste de citations des 
œuvres, publiques, de Toni Negri. Les 
preuves que Negri est, en réalité, le chef 
des BR ? A voir appartenu, au début des 
années 7Q. à la-direction de «Potere 
Operaio» - organisation d'extrême-gau­ 
che, parfaitement légale, qui s'est auto­ 
dissoute en ·1973 (2) - où l'on discutait 
de la «création du parti» et de «l'insur­ 
rection prolétarienne». De plus, les 
écrits de Negri sur la violence prolétaire 

_ont été «mis en action» par les BR. Ce 
qui prouve bien qu'il en est le chef! 
,CQFD. 

A Rome, Negri est accusé.d'avoir 
'participé, en personne, à l'enlèvement et 
à la séquestration d' Aldo Moro. Mal_: 
heureusement pour le juge Galluci, les 
«preuves» sont tout aussi inconsistan­ 
tes. Celles annoncées par la grande 
presse - documents secrets, la voix de 
Negri «reconnue» dans une communi­ 
cation téléphonique avec l'épouse d' Al­ 
do Moro - se sont révélées fausses. 
Restent les écrits de Negri et deux 
rapports de la DIGOS (DST localej-que 
les juges refusent de montrer à la 
défense pour sauvegarder le «secret de 
l'instruction». Les avocats ont tout de 
même déclaré que l'essentiel de ces 

Lemoniz: .. 
les maires basques 
contre. la centrale 

· E- · · TA, ETA, ETA; Le- 
moiz gomo bJ:_Es,. es 

. central nùklearik es._.. 
· C'est sous une pfuie ba- 

tante que 50 000 basqùes ont 
plébisciÏé i'ETA ilâns li's 'rues 'dt 
Bilbao, lui suggérant de plastiquer 
une seconde J ois la centrale de 
Lemoniz, Une manifestation très 
politique qui concluait la semaine 
d'action des comités antinucléaires 
d'Euskadi. Depuis les dernières 
législatives, le Pays Basque est en 
ef J ervesèence et il ne se passe plus 
une semaine sans sa manifestation 
où reviennent les mêmes slogans 
incantatoires. Si la Parti Natio­ 
naliste Basque (PNJI) est encore 
majoritaire le mouvement Herri 
Batasuna (indépendantiste bas­ 
que), lui a rafjlé ses forces vives et 
recueille un peu de ce que /'ETA a 
semé ces dernières années. Les 
élections municipales ont vu des 
mairies traditionnelles passer aux 
mains des jeunes nationalistes et 
c'est poussés par-eux que certains 
maires du PNV ont enfin pris 
position contre la centrale de 

~ Lemoniz, Il faut noter à ce propos 
ü que le PNV est pour un réfé­ 
ô rendum tandis que Berri Batasuna 
0 et Euskadiko ezke"a(coalition de 

la gauche basque) sont pour l'arrë: 
immédiat de la centrale. . - 

d.r. 

Indépendance ? Autonomie l 
les débats seront agités dans un 
avenir proche car les frustrations 
et tes persécutions du franquisme, 
si elles n'ont pas conduit à un 
soulèvement après la mort du 
Caudillo; n'en sont pas moins 
encore vives et présentes au jour­ 
d 'hui. Plus qu'un refus du nuclé­ 
aire, il faut voir en Lemoniz le 
symbole des restes d'une dictature 
qu'on veut définitivement abattre. 
Quand on pose la question d'ë- 

. ventuelles convergencés de lutte ou 
d'alternative au sein des comités 
antinucléaires: que ce ·soit au 
mair« directement concerné par la 
proximité de la centra{e ou aux 
responsables des organis"tions po­ 
llti ques où éc,ologlqu,ès, on ren­ 
contre-une absence· touue de per­ 
spectives. Tine seule proposition : la 
reconversion· de la centrale nuclé­ 
aire en centrale thermique I Alors 
que sa construction est quasiment 
achevée. Toute/ ois, sa paralysie 
future semble probable vu l'op­ 
position maintenant générale de 
toutes les for ces politiques, à son 
fonctionnement. 

L'échiquier politique basque 
laisse place à toutes les hypothè­ 
ses. Aujourd'hui, Madrid propo­ 
serait le retour au statut d'auto­ 
nomie de 1936, ce qui est accueilli 
comme un recul par les nationa­ 
listes: 

Les voix encourageant un 
ET A un peu mythique, «ET A, 
ETA, mas mittralletas» suffiront­ 
elles à la dynamique d'un mouve­ 
ment Irréversible à l'égard des 
Cortes ? Les prochains mois se­ 
ront sans doute décisifs, entre. 
l'éclatement des partis frères, ou la 
naissance d'un front d'opposition. 

Christian Weiss e 
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Dans les colonnes de «l'Unita», une 
autre médaille de la résistance, le 
communiste Antonello Trombadori, 
s'insurge contre les «neutres», les «ga­ 
ranticistes», et s'étonne qu'on puisse 
revendiquer des garanties juridiques 
pour 1~ accusés, car, pour des «nazis», 
personne ne devrait s'en émouvoir. 
Ignoble. La frénésie paranoïaque des 
dirigeants communistes a des relents de 
«procès de Moscou». Les «autonomes» 
italiens affirment qu'il s'agit «du pre­ 
mier procès soviétique au sein des 
démocraties occidentales». 

Le «compromis historique» suppose 
une participation communiste à l'état 
clientélaire et corrompu, façonné par la 
démocratie chrétienne (CD) en trente 
ans de pouvoir. Toute position critique 
envers l'Btat-DC représente ainsi une 
menace · pour les velléités «gouverne­ 
mentales» du PCI. Depuis les élections 
de 1976, où il a décidé, coûte que coûte, 
de «se faire Etat», le parti communiste 
est donc devenu, plus que la DC 
elle-même, le plus grand défenseur de 
cet Etat «issu de la résistance». 
Cynisme de cette logique politique : 

tous ceux qui refusent ces «institutions 
démocratiques» devront être éliminés. 
Le parti de Berlinguer n'y va pas par 
quatre chemins : appels à la délation de 
masse de Turin, acceptation des prisons 
spéciales pour «terroristes» et du banis­ 
sement hérité de la «justice» mussoli­ 
nienne, collaboration active avec la 
police et les services secrets, campagnes 
,de presse diffamatoires, etc .... 

La démocratie chrétienne 
mène le bal 
Dans l'affaire Negri, une question 

cependant, demeure. Au vu de l'incon­ 
sistance des actes d'accusation, com­ 
ment le PCI a-t-il pu engager aussi 
fortement sa crédibilité et celle des 
magistrats qui lui sont liés, en présen­ 
tant, à l'avance, les inculpés comme des 
«coupables» ? Face à l'inexistance de 
preuves factuelles, la presse communis­ 
te commence â battre en retraite. 
«L'Unita» se lamente qu'un «morceau 
concret de terrorisme concret» risque 
d'échapper à la «justice». Le même 
quotidien se demande si les juges 

démocrates-chrétiens n'ont pas inventé, 
-exprès, des accusations bidons reliant 
Toni Negri aux BR, dans le seul but de 
faire échouer l'enquête. Délirant... 

Et pourtant, une hypothèse, non 
vérifiable pour l'instant, fait son che­ 
min en Italie. Et si la démocratie 
chrétienne avait utilisé l'hystérie anti­ 
autonomes des communistes pour 
«mouiller» le PCI dans une opération­ 
répressive douteuse, à quelques semai­ 
nes des élections législatives ? Les 
avantages, pour la DC, sont multiples. 
1) Mise à l'ombre des principaux 
théoriciens de «l'autonomie» pendant 
quelques mois, voire des années. 

· 2) A calf se même de son zèle accusateur, 
le PCI, bien plus que la DC, «porterait 
le chapeau» d'un nouveau scandale 
judiciaire. 
3) Cette énième preuve de la désagréga­ 
tion des institutions italiennes, inciterait 
les électeurs «centristes» à voter pour 
un pouvoir démocrate-chrétien fort, - 
capable de rétablir «l'ordre», et à 
rejeter les communistes dans l'opposi­ 
tion. 

Au delà cependant de la basse politi­ 
que électoraliste, les dernières arresta­ 
tions ouvrent une nouvelle phase dans 
l'action répressive des autorités italien­ 
nes. Ce ne sont plus seulement les BR 
ou les autres organisations terroristes 
qui sont visées, mais toute «l'aire de 
l'autonomie». On passe de la répression 
contre des organisations armées· clan­ 
destines à celle contre un large secteur 
de la société italienne : les travailleurs 
précaires, les marginaux, le jeune prolé­ 
tariat, etc ... 

L'insubordination généralisée, sou­ 
vent violente, n'est pas seule en cause. 
Tous ceux qui étudient, théorisent ou 
cherchent à organiser ces divers mouve­ 
m en ts de masse seront dorénavant 
considérés comme «terroristes». Avec 
l'affaire Negri, le délit d'opinion, le 
«crime idéologique» a définitivement 
acquis ses lettres de noblesse. 'Cela 
revient à «criminaliser» toutes les luttes 
(et leur expression théorique) d'une 
fraction toujours. plus importante des 
travailleurs. «L'ouvrier diffus» (comme 
le définit Negri) en lutte, n'est plus 
qu'un terroriste. La seule réponse de 
l'Etat sera, dorénavant, la repression 
pure et simple. · 

Carlos de Sa Rego e 

(1) Quelques textes de Toni Negrt.: 
parmi les plus importants, ont été 
tradurt's en français dans «la classe 

· ouvrière contre l'Etat», Antonio Negri, 
Ed. Galilée, 1978. 
(2) Potere Opreraio était, avec Lotta 
Continua, l'un des deux grands groupes 
d'extrême gauche italiens au début des 
années 70. La production théorique de 
P.O. est, sans nul daoute, la plus riche 
de tous les groupes révolutionnaires de 
la période du «Mai rampant» italien. 
Après-sa dissolution, une partie de ses, 
cadres est passée au PCI (Mario Tronti, 
Alberto Asor Rosa, Maximo Cacciari), 
une autre continuera un travail de 
recherche théorique dans les revues 
«quaderni del territorio» ou «Linea di 
Condotta», d'autres encore formeront, 
chacun de leur côté, les divers groupes 
de «l'autonomie ouvrière» (Negri, 
Scalzone). 

Sous prétexte que les «terroristes»: 
sont infiltrés partout, les autorités 
italiennes accélèrent la mise en place 
d'un large dispositif policier de contrôle. 
social : fichage électronique, contrôles 
permanents de la population, restric­ 
tion aux droits démocratiques, etc ... 
Tout devra être contrôlé : les personnes 
et les idées. Les gauchistes «respecta­ 
bles» (Lotta Continua, Manifesto, 
AO ... ), le Partito Radicale, les intellec- 
i tuels marxistes,les socialistes-démocra­ 
tes et même la gauche syndicale, sont 
déjà dans le collimateur. Ils le savent. 
Du sénateur socialiste Mancini, à Lotta 
Continua, en passant par les intellec­ 
tuels «operaistes» du PCI, un seul mot 
-dordre : Montrez des preuves, ou 
libérez-les tous». 

Fessenheim, rien ne va plus! 
U

' n accident du· travail' 
vient de se produire à 
Fessenheim I qui avait 
'été arrêté le 3 avril der- 

nier pour procéder au décharge­ 
m en t et au renouvellement du 
combustible. 
Les 18 ouvriers de Comsip 

Entreprise, spécialement entraînés 
sur maquette· à travailler rapide­ 
ment qui exécutaient la manœuvre 
ont été contraints de s'exposer 
plusieurs fois à des combustibles 
radio-actifs. Alors qu'ils &aient le 
couvercle de la cuve, trois barres 
d'uranium y sont restées accro­ 
chées, provoquant leur irradia­ 
tion. 

Plus tard, au cours des travaux 
dans le circuit primaire, plusieurs 
d'entre eux sont descendus quatre 
à cinq fois trois minutes pour 
tenter de mettre en place une 1 plaque sur une arrivée du circuit 1 
primaire dont les taraudages ini­ 
tiaux ne correspondaient pas à la 
réalité. L'un d'entre eux .. a reçu 2,2 
rems en dix minutes d'exposition 
alors que la dose annuelle admissi­ 
ble est de 5 rems. Après plusieurs 
performances de ce type un autre 
employé est arrivé à la dose 
cumulée de 4,8 rems depuis juillet 
dernier, frisant ainsi le seuil toléra­ 
ble. Plus «rentable» pour son 
entreprise, il risque d'être licencié. 

Selon Radio Verte Fessenheim 
qui a révélé ces informations, c'est 
la première fois en France que l'on 
exécute à l'échelle industrielle un 
déchargement de combustible 
PWR. Peu fier de cet échec, EDF 
dément l'accident. 

Une fois de plus, des hommes 
sont soumis à des irradiations. Il 
est bon de rappeler à ce sujet qu'il 
n'y a pas de petites doses puisque 
celles-ci sont cumulées dans l'or­ 
ganisme. «Les nouveaux silicosés 
du Progrès» se portent bien. On 
est pour l'instant sans nouvelle de 
leurs gonades et de leur descen­ 
dance! 
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Harrisburg suite 
A près un round d'obser­ vation, les industriels de 

l'atome viennent de se 
·~ résoudre à baisser les 
:;;a bras : les huit réacteurs construits 
Ji par Babcock and Wilcox aux USA 
o s'arrêtent pour un mois. C'est 
c3 actuellement l'une des plus coûteu- 
2 ses conséquences de l'incident 
_g qu'a connu le 28 mars dernier le 
ci. réacteur n° 2 de Three Mile Island. 

On se souvient que le réacteur 
n ° 1 de la même centrale était déjà 
arrêté pour être rechargé en com­ 
bustibles. B. and W. auraient sans 
doute souhaité éviter cette contre­ 
publicité, comme les fournisseurs 
d'électricité qui vont, de plus, 
avoir à compenser un déficit en 
électricité de leurs clients, par 
d'autres sources. 
Les dernières déclarations des 

responsables de la commission 
fédérale NRC qui évoquaient un 
taux effrayant de 10% de risque de 
voir un incident semblable se 
reproduire dans les autres centra- 

· 1es construites par B. and W. ont 
ôté aux exploitants des centrales. ' 
concernées· tout espoir d'éviter 
l'arrêt, ils s'y sont donc résolus 
d'eux-mêmes. 
Ceci ne devrait pas manquer 

d'entraîner des répercussions dans 
les autres pays qui utilisent cé type 
de réacteur. Déjà, depuis le 16 
avril, le réacteur japonais de Ohi, 
un PWR de 1175 MW a été arrêté 
par la Cie Kansai.à la suite d'un 
rapport de la NRC transmis au 
Japon. Les autres PWR américai­ 
nes construites au Japon ont aussi 
dû subir un arrêt pour vér ifica­ 
tion. 
Quant à l'attitude du gouverne­ 

ment français, elle n'a pas changé. 
Comme l'écrit «Le Monde» après 
la sortie du premier rapport publié 
en français sur cette affaire : «On 
commence à en savoir plus sur la 
centrale américaine que. sur ses 
équivalentes françaises». 

G.K ..• 
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Pas vu, pas pris 
La marée noire ne s'est pas échouée sur les côtes, 
mais au fond de la mer. 

ino, de Port Arthur, 
aveè treize mille tonnes 
de carbon black. môle 
central, Poste 4». Same­ 

di dernier le nom du pétrolier Gino 
et l'indication de sa cargaison 
parait dans les colonnes des navi­ 
res dont on prévoit l'arrivée dans 
la presse locale. En fait, la société 
Ashland-Chemical. de Lillebonne, 
ne recevra pas sa livraison de 
carbon black. Le Gino coule ce 
même samedi. Vers quatre heures 
du matin, alors qu'il remonte vers 
la Manche à une centaine de 
kJlomètres des côtes bretonnes, il 
est abordé par un navire norvégien 
le Team Castor qui lui descend à 
vide vers l'Atlantique. 

Les trente trois membres de 
l'équipage du Gino abandonnent 
le navire qui coule par environ 
cent mètres de fond quelques 
heures plus tard. La mer n'était 
pas mauvaise, mais la visibilité 
réduite. Pendant la journée du 
samedi, l'information était-elle 
aussi dans le brouillard ? «Le 

Monde» indiquait une capacité de 
quarante neuf mille tonnes et un 
chargement de trente deux mille 
tonnes de pétrole. L' AFP annou­ 
çait trente deux mille tonnes vers 
treize heures pour finir à 43000 
tonnes dans l'après midi. Au 
journal de 23 H, Antenne 2 diffu­ 
sait un entretien avec un officier 
de la marine nationale qui parlait 
d'un chargement d'asphalte ... 

Bref il s'agit d'un produit pétro­ 
lier quelque soit le nom qu'on lui 
donne, déjà raffiné, plus lourd 
que l'eau et qui ne risque absolu­ 
ment pas, selon les experts, de 
remonter à la surface contraire­ 
ment au pétrole brut. 

Malgré leurs radars les navires 
se sont tamponnés, ils ne se 
trouvaient pas dans le rail de 
circulation installé près de Oues­ 
sant, mais plus au large. Seules, 
deux petites nappes de fuel prove­ 
nant des soutes a combustible de 
l'un des deux navires se sont 
étalées sur la mer. Le, plan Polmar 

n'a .pas été déclenché. Il n'y aura 
donc vraisemblablement pas de: 
«marée noire» puisque «les plages 
bretonnes ne risquent pas d'être 
souillées». De toutes façons, 
«comparée à l' Amoco Cadiz, c'est 
une petite affaire». En effet, le 
record établi l'an dernier est diffici · 
le. à battre. Comme le dit Jean. 
Claude Demaure l'actuel président 
de la SEPNB : «on va vers une 
banalisation de ce genre d'accident 
l' Amoco Cadiz servant d'étalon 
pour juger de l'importance d'une 
catastrophe qui de toutes façons 
n'existe pas pour les officiels si elle 
ne touche pas une plage». 

Tant pis pour les fonds marins 
qui apprendront à l'abri des re­ 
gards indiscrets à connaitre la 
toxicité du carbon black, une sorte 
de poudre noire proche du graphi­ 
te que l'on incorpore dans les 
caoutchoucs. 

Gilles Klein e 

r. du . arme, ·cnme 
Après les objets coupants et contondants, 
voici les objets radioactifs. 
« T entative d'empoison- 

nement», c'est le terme 
retenu par Le Procureur 
aprés l'attentat commis 

contre un chef de quart au centre 
de retraitement de la COGEMA à 
La Hague. 

Le SRPJ de Caen a ouvert une 
enquête aprés que Monsieur Guy 
Busin qui travaille à l'atelier de 
dégainage ait découvert sous le 
siège de sa voiture , des rondelles 
métalliques, qui après examen se 
sont révélées radioactives. «Au 
début, il a cru à une plaisanterie 
mais ensuite on a eu un peu peur» 

dit sa femme. «Je me suis senti 
seulement un peu fatigué». 

Après un accident survenu en 
novembre dernier, Monsieur Bu­ 
sin n'utilisait plus sa voiture. Au 
milieu du mois de. mars, en vou­ 
lant récupérer les sièges pour les 
réutiliser, il découvre cachés dans 
les ressorts sous la place du con­ 
ducteur trois quesots. Ces pièces 
servent à manipuler les barreaux 
de combustibles irradiés lorsqu'on 
les sort de la piscine où ils ont été 
plongés lors de leu: arrivée au 
centre. 
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Depuis cette date, jusqu'à la fin 
de la semaine dernière, aucune 
information précise n'avait filtré. 
«On savait que le SRPJ était sur le 
centre, saris savoir pourquoi» dit­ 
on au CRILAN. L'information 
parue vendredi dernier dans cer­ 
tains quotidiens, et ce n'est que le 
soir que la CFDT de La Hague, 
muette jusque là, réagit. Elle 
accuse la dégradation des relations 
humaines et indique qu'elle avait 
déjà attiré !'.attention de la direc­ 
tion sur les mauvaises conditions 
de travail règnant dans cet atelier 
où se relaient cinq équipes de 
quinze personnes. La direction. 
reste discrête, laissant la police à 
son travail. Quand au CCPAH, il 
déplore le. silence qu'ont observé 
pendant plus d'un mois direction 
et syndicats. 

Quelle dose a reçu Monsieur 
Busin ? Faute d'informations of­ 
ficielles, on en est réduit aux 
suppositions : les quesots en ques­ 
tion entrainent un rayonnement 
compris entre un et quinze rads. 
Monsieur Busin risque donc de ne 
plus pouvoir travailler dans un 
atelier radioactif. Comme tout 
travailleur de l'industrie nucléaire 
il n'a droit qu'à cinq rems par an 
alors qu·'il est susceptible d'avoir 
reçu une dose de dix à douze 
rems ! On précise par ailleurs 
qu'on tolère douze rems «sans 
inconvénient» en cas de pépin». 

Ceci survient à la veille de 
l'ouverture de l'enquête d'utilité 
publique pour l 'aggrandissement 
de l'usine de Jobourg et au lende­ 
main des votes de trois communes 
proches. Même si ce scrutïn ne 
porte que sur quelques centaines 
de personnes, l'opposition qui 
s'est exprimée à cette extension 
semble indiquer que si la popula­ 
tion a accepté le centre, elle ne 
veut pas le voir grandir au moment 
ou la sécurité dans l'industrie 
nucléaire se trouve mondi-v.roent 
remise en cause. 
Comme le précisent les autorités 
préfectorales ce mode de consulta­ 
tion n'a aucune existence légale. 
L'enquête d'utilité publique étant 
quant à elle un moyen d'expres­ 
sion normale ! 

Gilles Klein e 

Œean_Caillon1 
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A ULG E est l'album des meilleÙrs des­ 
sins de Caillon. Je sais qu'il est impossible de 
ne pas tom ber amoureux des tableaux de 
Jean. Tous disent une histoire dans laquelle 
tient à merveille le momentané éternel du 
vivant. 

Fœtus jamais né, coït des fleurs et du 
cosmos, algues et femmes, brillante alchimie 
du corps sensuel, Caillon s'est fait l'explora­ 
teur hardi de la vie des caresses. AULGE 
nous offre une source d'intelligence, eau vive 
pour le cœur le ventre et le désir. ASSELIN 

bon de commande 
Pour recevoir cet album excepuonner, découpez ou recopiez ce bon et renvoyez-le 
aux Editions Patatras/Jean Callian 
au Bourge de St Laurent en Brionnais 71800 La Clayette 

Nom Prénom . 
Adresse . 
Code postal V!l!e . 

Je commande album(s) et Je Joins mon règlement. 

Coordination antinucléaire 
à Chalons-sur-Saône. 

Une cinquantaine d'antinukes, 
représenta.nt neuf coordinattons 
régionales et sept coordinations de 

. comités (ce qui au total fait pa.s 
mal de groupes, il y avait 43 . 
mandats) se sont retrouvés à. Cha­ 
lons-sur-Saône pour leur troisiè­ 
me coordination nationale.Si a­ 
près tout ça las militants ne se 
sentent pas coordonnés, que ïai­ 
re ? 

Du neuf ? N'exagérons pas, 
disons que l'optimisme bien mala­ 
de depuis Malville semble s'atté­ 
nuer. Les objectifs ? classtques. 
mais pas négligeables. Ainsi va-t­ 
on voir fleurir début juin une 
animation anti-nucléaire tous azt- 

. muts en Europe ... Point cu Im i­ 
na.nt, aux alentours du 4 jutn à 
Thionv1lle, une action internatio­ 
nale contre le nucléaire. Sinon, 
dtversea campagnes et initiatives 

vont être lancées sous peu : un 
réseau de renseignements sur les 
déchets et les transports de mattè­ 
ttèr-e radio-active, de manière à. 
intervenir le ca.s échéant. Une 
campagne d'étude en relation avec 
les syndicats sur le «nucléaire et 
l'emploi». A très court terme, la. 
coordination envisage d'interve­ 
nir nationalement dês le retour du 
Pacific-Fisher l .e bateau-poubel­ 
le). Autre nouveauté, dans une 
annexe des motions remises à. la 
presse, on trouve une longue dé­ 
nonciation des restrictions des 
libertés, principalement à l'occa­ 
sion de la future loi sur l'affi­ 
chage. 
J'oubliais, les coordonnés ont 

pris position pour une campagne 
de moratoire, refusant l'idée d'un 
référendum, mais ça vous inté­ 
resse? 

JMA. 
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Quart-monde 
Sooslepaillassondoprogrès 

Marx donne le ton : «La racaille en haillons, cette pou"iture inerte 
des couches les plus basses de l'ancienne société, peut se trouver 
parfois, d'un sursaut brusque, entrainée dans une révolution 
prolétarienne. Cependant, ses conditions de vie la feraient incliner à 
se laisser acheter pour favoriser des manœuvres réactionnaires ..• » 
(Manifeste Communiste, première partie). 
C'est en e/fet pour le pro1'tariat que l'image du sous-prolétaire est 

la plus blessante. Accusés de ne pas faire d'efforts, de profiter de la 
solidarité publique, de manquer de dignité, ces gens-là vous ont tout 
l'air de se complaire dans. leur misère. Il faut continuellement se · 
démarquer d'eux. Ils nous font honte ... lls viennent d'on ne sait 
d'où pour aller on ne sait où : essayez donc de leur faire comp,:_endre 
la discipline de classe I Chaque fois qu'on se prépare à une action, 
la grande inconnue, c'est eux, bien sûr, pas la police patronale: •• 
Les bourgeois, qui ne risquent plus qu'exceptionnellement d'être 

mêlls à cette racaille, voient les choses tout autrement. Ils se 
sentent bien gardés et le sous-prolétariat les exciterait plutôt à la belle 
œuvre et aux grands sentiments ·< voir notre «explication de texte» 
ci-dissous). Il leur sert également de devanture pour parler de leur 
action sociale : les subventions distribuées par l'Etat pour que la 
misère ne se voie pas trop est pris dans la poche de tous les 
contribuables, ça ne coûte pas un sou au patronat, qui sait 
parfaitement oû s'adresser quand il a besoin de chiens de garde ... 
Les écologistes, quant à eux, sont plutôt gênés aux entoumures. 

Leur volonté de sortir des cercles délirants de la production et de la 
consommation, leur remise en cause des valeurs établies les font 
regarder avec sympathie du côté de ceux que la misère rend inventifs 
et qui ne respectent aucune convention sociale. Malheureusement, le 
sous-prolétaire ne s'est pas choisi sous-prolétarien comme l'ëeoto 
s'est -choisi marginal. Ce n'est pas parce qu'il est sexuellement libéré 
qu'il fait l'amour avee ses filles mals parce qu'il prend sa revanche 
sur les seuls objets sur lesquels la loi lui reconnaft un pouvoir absolu. 
Ce n'est pas parce qu'il a envie de faire un pied de nez aux uchitectes 
qu'il cherche des tdles, mals vraiment parce qu'il n'a rien d'autre à 
j'aire pour se loger. Ce n'est pas parce qu'il refuse de s'aliéner dans le 
salariat qu'il travaille au noir, quand il travaille, mais parce qu'il se 
sent profondément rejeté par toutes les catégories du fameux 
«monde du travail» ••• 
Osons regarder les choses en face. Si tout projet qui vise à.Jl!J!L 

am,uoratlon générale des conditions de vie peut ëtr« qualifié de 
socialiste, nous sommes bien obligés de constater que la pensée 

. «sociale», qu'elle soit celle de la gauche, de la droite ou âes 
écologistes, s'arrite net où commence la vraie misère. 
Le socialisme, Jusqu'à présent, n'a été animé que par des projets 

de partage. C'était bien commode. La misère, dans ce tas, se traite 
comme un moindre avoir. Ceux qui en ont moins, un Jour, en auront 
plus. Nous luttons pour eux. Aucune raison de se giner, par 

· conséquent, de mettre leur misère en avant pour réclamer Justice. 
D'ailleurs~ de quel sous-prolètariat parlez-vous ? Ces gens-là ne 

représentent· qu'une minorité. La victoire du prolétariat abolira et le 
prolétariat et ses fanges ••. 
Parmi ceux qui sont actuellement engloutis dans la nébuleuse 

sous-prolétarienne, quelques-uns, effectivement, risquent d'être 
normalisés par un projet qui ne revient lui-même, pour l'essentiel, 
qu'à rendre plus «normale» la répartition du profit. Mais les autres ? 
Comment allez-vous les convaincre? Par des séances chez les 
psychopitres ou trois petits tours au goulag ? 

On peut répondre, évidemment, qu'il y aura toujours des gen, 
mal dans leur peau, toujours des cas exceptionnels. C'est facile et ça 
permet â'œuvrer avec bonne conscience à la mise en place 
d'institutions qui tolèreront de moins en moins qu'on s'écarte du 
droit chemin. 
La vraie misère, celle qu'aucun don, aucun supplément matériel, 

aJJ'ectif ou moral, ne risquent d'effacer, interpelle le socialisme sur 
sa propre misère. 
La discussion qui suit est le début d'un long voyage au bout de la 

nuit. Une nuit qui est d'abord la nôtre et que l'éblouissement de 
certains éclairages n'a/ait jusqu'à présent qu'aggraver. 

Michel Bart • 
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Propos a propos de 
u as toujours évité de parier 

T du milieu dans lequel' tu tra­ 
vailles. C'est parce que tu fais 
un sale boulot ou quoi ? 

- C'est surtout parce qu'on n'est 
jamais sûr que ce sera clair dans la tête 
des gens. Ils attendent un spectacle. Ils 
comprennent tout à travers un certain 
nombre d'idées reçues, bien tristes ou 
du genre égalitaristes. /\. la fin, c'est toi 
qu'ils applaudissent, même si tu as 
insisté sur leur responsabilité. Et quinze 
jours après tu reçois un paquet de 
vieilles fringues. Pour vos pauvres ... 

-D'après ce que tu m'as déjà dit, ton 
travail n'est pas seulement pour toi un 
gagne-pain. Quels sont les autres mo­ 
tifs? 

- Encore une raison pour laquelle je 
préfère me taire. Les motifs d'aujour­ 
d'hui ne sont pas ceux d'il y a vingt ans. 
Au début, j'ai marché à la défense des 
faibles et des opprimés. Aujourd'hui, je 
dis carrément: leur misère m'intéresse. 

les circonstances · 
n'atténuent rien 
- Alors tu es au spectacle 7 
- J'ai l'impression que c'est tout le 

contraire. Pendant des années j'ai 
fréquenté les bidonvilles, les cités de 
relogement, des gens complètement 
paumés, comme je serais allé en pays 
exotique. J'en rapportais des images 
terribles. Ce n'était pas possible de 
vivre comme ça ... Petit à petit, je me 
suis calmé. Pas seulement parce qu'on 
s'habitue à tout, mais parce que ces 
gens, dont le mode de vie me scandali­ 
sait, vivaient, tout simplement. Vi­ 
vaient aussi, vivaient-quand même. 
Avec ou sans mon aide. 
Au début, donc; en face du spectacle 

de la misère, je me suis, fait mon 
spectacle à moi. . Mais ce spectacle ne 
tenait pas le coup. Je me suis rendu 
compte que plus on en ferait, plus il y 
en aurait à faire, comme dans la chasse 
aux microbes. Les assistés cessaient 
complètement de se défendre. Ils deve­ 
naient de plus en plus passifs. En outre, 

mon efficacité Justifiait l'assistance 
sans faciliter du tout les remises en 
cause, la première étant le système de 
l'assistance lui-même .. Jusqu'au jour où· 
j'ai compris que je,,. demeurais trop· 
extérieur et que vouloir changer les 
autres, améliorer' leur vie, c'était pour · 
ne pas changer moi-même, pour justi-' 
fier mes propres valeurs. ' 

. i 
Au début, donc, c'est la différence. 

Tout s'explique par elle, et la pratique· 
sociale, le projet politique, visent à 
l'effacer. Les sous-prolétaires sont 
comme des objets. Comme un cheptel .. '. 
Maintenant, je dis : leur misère, c'est la 
mienne. 

1 

Entre ce que je pensais au début et 
maintenant, ce qui a surtout joué, ce 
sont des expériences qui ont fait chavi­ 
rer mon modèle d'interprétation. Je 
fonctionnais à t'excuse. Au bout u 
constat, il y avait une explication. Ume 
explication grosse d'excuses. Le môme 
saignant, la fille violée, c'était l'alcoo­ 
lisme, le local étroit, la mère enceinte. 
Les circonstances atténuaient tout. · 

- Comme si le viol n'avait été qu'une· 
bavure ... 

- Comme si le type ne l'avait vraiment 
pas fait exprès. 'Comme si la tentation 
avait été la foudre. Il y a des moments 
où. ça sonne faux. Un racket, ça 
s'organise. Piller. une grand-mère aussi. , 
Alors tu t'aperçois que cette micro-so­ 
ciété fonctionne tout à fait comme· 
l'autre : fonctionne à l'asservissement, 
la violence, la domination, le petit 
profit.des luttes d'influence, le culte de 
la force. ' · 

La «nature» 
1 ' / sous-prolétarienne 
Pour ceux qui sont dehors, comme 

je l'ai d'abord été, c'est bien conforpi­ 
ble. On plaint les pauvres, on accuse:}~ 
riches. Les pauvres sont bons. lt_es' 
riches méchants. Mats quand tu vois ~es 
choses sans préjugé, ,tu t'aperçois que la 
femnie n'est jamais aussi opprimée; 
qu'en milieu sous-prolétarien, et que sai 
supériorité sur l'homme n~ joue .nulle] 
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part ailleurs d'une manière aussi écra­ 
sante, les sexes se revanchant continuel­ 
lement l'un sur l'autre. Tu vois l'indif­ 
férence où on est à l'égard des mômes, 
dont OJJ. se moque pas mal de savoir ce 
qù'ils peuvent vouloir ou sentir. Tu vois 
des gens qui n'ont comme but que 
d • écraser les voisins, qui n • ont pas 
l'intelligence ni la gentillesse plus pous­ 
sées qu'ailleurs ... 

Mais alors) où est la fameuse diffé­ 
rence ? Tu .finis par te gratter la tête. Il 
faut presque faire un effort pour se 
souvenir que les salaires sont bas, le 
chômage endémique, la maladie et 
l'invalidité courante, les familles nom­ 
breuses et les résultats scolaires moches. 
Mais à part ça, la jungle sous-proléta­ 
rienne ressemble comme une jumelle à 
la jungle petite-bourgeoise. Il m'arrive 
même de penser : et s'ils avaient les 
moyens ? - mais ce serait absolument 
effrayant! 

C'est en ce sens que je dis : leur 
misère m'intéresse. S'ils étaient dans 
l'aisance, ce serait la même misère. 
Leur misère psychologique est la même 
que la nôtre. Et de fait, quand tu 
observes comment ça se passe du côté 
del' aisance, ce n • est pas joyeux non 
plus. . 
• J'avoue ne plus très bien saisir, car 

finalement' pourquoi font-ils problè­ 
me? 

- Voilà la question-l J'ai plusieurs 
éléments de réponse. Il me semble de 
plus en plus, maintenant, me trouver 
devant une espèce très particulière de 
racisme. Les. moyens économiques per­ 
mettent de repérer des gens. A partir de 
là, on bâtit une espèce de «nature» 
sous-prolétarienne, comme on bâtirait 
artificiellement une «nature» juive ou 
féminine. C'est un truc qui fonctionne à 
tous les coups, et même avec la 
complicité des intéressés. Ensuite, tout 
se met à traduire la «nature» qu'on a en 
tête. Comme si j'expliquais toutes tes 

· actions par ton signe zodiacal. ... 

Jouer aux riches, 
jouer aux pauvres ... 

Deuxième .élément de réponse : nous 
avons besoin de repoussoirs. U faut 
qu'ils soient perdus pour que nous 
soyons sauvés. En plaçant la misère sur 
eux, nous ne voyons pas que nous 
sommes dans le même cas. Soignons­ 
les. En fait, leur maladie ne fait que 
prolonger la nôtre. La misère économi­ 
que à laquelle ils sont réduits n'a rien de 
scandaleux. Dans une société où tous 
les partenaires sont des concurrents, il 
faut des gagnants et des perdants. Idem 
pour la misère psychologique ou mora­ 
le. Dans l'ordre essentiellement compa­ 
ratif qui est le nôtre, il faut que certains 
expriment le négatif, l'horreur ... 
-·Tant pis si je parais stupide: le 

sous-prolétariat, ça existe réellement ou 
ça n'existe pas? 

- Tu n'es pas stupide du tout, juste 
angoissé, parce que ce n'est pas simple. 
Et la question que tu poses est fonda­ 
mentale. C'est celle de la réalité en 
matière sociale. 
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Le sous-prolétariat existe, c'est évi­ 
dent. Il est facile à repérer. Mais le 
danger, c'est de s'apesantir sur les 
conditions matérielles. Il faut donner 
au mot exister tout son sens : voir 
comment son rôle social s'impose au 
sous-prolétaire. 

Je simplifie un peu, Tu as un certain 
nombre de rôles sociaux possibles. Le 
riche, le monsieur de la classe moyenne, 
le pauvre. Chacun s'identifie à une 
catégorie. Ceux qui se sentent quelque 
chance d'être un peu plus riches, ou qui 
le sont déjà, font les riches. Ceux qui se 
sentent un peu plus pauvres ou se jugent 
déjà des pauvres font les pauvres ... 

Il y a un «effet». Une sorte d'accélé­ 
ration. Les gens s'aparient, se copient. 
C'est vrai au niveau des Mercédès ét des 
résidences secondaires, pourquoi pas au 
niveau des allocations d'invalidité et 
secours divers ? Et ce qui est vrai au 
niveau des détournements fiscaux et 
des magouilles électorales l'est aussi au 
niveau de la choure et des petites 
combines. Une fois l'identification po­ 
sée, les modèles, les modes d'expression 
jouent comme automatiquement. Le 
type est comme porté par des figures 
qui font partie du répertoire de son rang 
social, un rang qu'il ne peut pas ne pas 
choisir ... 

La vie pauvre et qui 
s'appauvrit encore ... 

L'idée que les pauvres puissent jouer 
les pauvres, elle te choque. Mais pour­ 
quoi, dans certaines familles où ça 
devrait être la misère, ce n'est jamais 
misérable, et pourquoi dans d'autres, 
où on subsiste relativement bien grâce à 
la pension du grand-père, les alloca­ 
tions et les subsides de la ville, c'est 
inimaginable ? Ne me fais pas dire que 
le fric est inutile et que la misère décente 
est ravissante. Je dis seulement qu'avec 
le fric on n'arrange pas tout. 

Si tu vas dans les familles aux heures 
des repas, la nourriture est souvent plus 
abondante que dans les milieux aisés. 
Mais c'est une cuisine qu'on sait n'avoir· 
pas été cuisinée assez finement. Elle est 
pauvre par rapport' aux sollicitations du 
rayon bouffe du centre commercial. 
Elle n'offre pas de compensation, et les 
gosses arrivent en râlant. C'est encore 
des pâtes, encore des patates, encore le. 
riz. Accomodés comme d'habitude. Or 
il y a tout.Ie matériel à bord pour: 
cuisiner autrement. Le crouton de pain 
et le bout de gruyère qu'on pouvait 
râper sont là, et la mère aurait pu avoir 
plus de temps si elle n'avait pas fait du 
tragique toute la matinée dans l'escalier · 
avec les voisines. Le désespoir s'est 
1ntroduit dans l'alimentation aussi - et 
peut-être d'abord dans l'alimentation. 
Il n'y a rien à faire, il' n'y a qu'à 
bouffer. 

Le phénomène casse s'explique peut­ 
être aussi de la même manière. Car on 
ne casse pas seulement le matériel 
public. On casse ce qu'on a. L'objet a 
pourtant été désiré. Comme un vélo, 
par exemple : au bout de quinze jours 
on dirait qu'il a été rongé. Comme s'il 
fallait que son clinquant, sa nouveauté, 
se fondent dans le décor. On bricole le 
vélomoteur jusqu'à ce qu'il ressemble à 
une vieille pétoire. Le modèle, c'est 
l'usagé, le dégueulasse, parce que le 
sous-prolétaire a fini par s'identifier à 
ça. Ce dont il rêve est trop lointain. Ce 
dont on le fait rêver. 
- Mais si tu dis que ça revient à un 

choix de sa part, c'est comme si tu 
reprenais à ton compte l'accusation des 
bourgeois. 

- Je dis bien qu'il y a un choix. Mais. 
c'est un choix désespéré, caractériel, 
comme quand tu joues avec un grand 
frère : il gagne toujours, alors tu 
'deviens distrait, tu traines la patte, · tu 
triches un peu. Le grand frère te traite 
de mauvais joueur. Il a tout à fait 
raison. Mais c'est lui qui induit mon 
comportement. Mon tort c'est de vou- 

' loir jouer avec lui, c'est d'accepter, à 
travers le jeu, de nous mesurer ... Bst-ce 

, que tu comprends la parabole ? 
- Tu veux dire que le sous-prolétariat 

devrait refuser carrément de «jouer», 
au lieu de se laisser entraîner ? 

- Là, tu anticipes même sur ce que je 
voulais dire, mais tu mets dans le mille. 
Tous ceux qui disent aux sous-prolétai­ 
res : on là là mes pauvres, c'est pas 
possible comme vous êtes victimes, ou 
encore- beaucoup plus souvent - : allez, 
.énervez-vous ... ce sont des salauds. 

Ce qu'il faut, c'est regarder avec le 
plus d'objectivité possible le jeu que 
nous jouons tous, qui permet de.distri­ 
buer des rôles de gagnants et de 
perdants et de «placés», comme au 
turf... Le type qui ne fait pas ça; c'est 
toujours plus ou moins le grand frère· 
qui court un peu moins vite pour que 
l'autre continue de le suivre ... et de se 
faire battre. C'est un salaud. 

. Et Ia1 misère des riches ? 
Qu'est-ce que je demande ? Qu'on 

en finisse avec le regard du monsieur 
qui a 'le cœur à droite ou à gauche, ça 
revient au même, et qui se croit dans la 
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normalité, et qui se penche sur l'anor­ 
malité. Je veux qu'on fasse une hypo­ 
thèse qui nous concerne aussi, et pas 
seulement eux. 

Je n'accuse personne et j'ai soupé de 
la pitié. Ce qui m'intéresse, dans la 
misère du sous-proléraire, c'est qu'elle 
est la mienne, sous une expression 
différente. Mais le riche, qui est coincé 
lui aussi dans son rôle? Il m'intéresse 
aussi. Quand je dis çà, tout le monde 
rigole, mais ta rigolade, c'est du terro­ 
risme, car après tout, pourquoi est-ce 
qu'on ne porterait pas son attention du 
côté de la misère des riches? Si on 
cherchait un peu à savoir pourquoi ces 
gens-là ne peuvent pas se décoincer non 
plus? Tu penses aussitôt à Rotschild, 
non : penses plutôt à la gauche française, 
quand elle s'imagine au pouvoir. La 
voilà obligée d'assumer la richesse à 
l'occidentale par rapport au Tiers-Mon­ 
de. Ce n'est pas brillant ... 

- Ce qui gêne, dans ton attitude, c'est 
que le praticien, disons, se double d'un 
théoricien. Que la misère devienne un 
objet d'étude. Même au sens large où tu 
entends misère, ça choque. 

- Je préfère encore qu'elle devienne 
un objet d"étude qu'une façon. de 
prendre le pouvoir en assistant les 
autres, sans se demander, ou plutôt 
pour ne pas se demander, ce qui fonde 
ce pouvoir. Les travailleurs sociaux qui . 
répètent comme des perroquets ce qu'ils 
ont entendu dire, que tout ça c'était la 
faute au capitalisme, ils ont une théorie 
aussi. Mais qu'est-ce qu'elle change? 

- Je te retourne la question: qu'est-ce 
que tu espères changer ? 

Lesocialo-mètre 
- Je ne suis plus dehors. Je me 

comprends dans l'analyse. Je perds ma 
pseudo-supériorité. Je m'aperçois que 
moi aussi je fais tout pour signifier que 
je suis de la classe moyenne, et pour y 
rester. Je m'aperçois que je suis coincé 
dans 'un réseau de choses que je me dois 
de faire, et de ne pas faire. Prisonnier 
d'une certaine nature sociale à travers 
laquelle je ne cesse de m'interpréter. 
Alors je me construis une espèce de 
théorie provisoire, qui me permet de 
repenser toute la société comme un 
espace dramatique. Un espace où la 
production, la consommation, seraient 
le décor ou des accessoires de scène. 

. C'est là que les choses basculent. Car 
iil faut produire et consommer, bien sûr, 
mais rien ne prouve qu'il faille produire 
et consommer pour désigner, repérer les 
classes sociales. Rien ne prouve qu'on 
ne peut pas se dispenser de faire de la 
production et de la consommation un 
instrument de mesure, une espèce de 
socialomètre qui indique si tu réussis ou 
si tu as perdu. Rien ne prouve qu'on ne 1 
s'interrogera pas un jour sur la misère 
que c'est de toujours gagner-ou-perdre. 

- En général, on te dit : tout ça, c'est le 
profit. Mais le profit, sur quoi est-ce 
qu'il est branché ? Sur le socialomètre. 
On ne fait pas du profit pour le profit, 
mais parce que le profit permet de 
paraître. Il y a un «effet» qui enchaîne 
les gens au profit, un effet dont ils ne 

sont plus maîtres, et qui a comme 
conséquence d'enchaîner encore davan­ 
tage les autres à leur misère morale et 
matérielle. Mais quand on prend des 
mines scandalisées - regardez ces sales 

. types qui écrasent des 'Innocents - c'est 
de la haute démagogie, comme tu dirais 
de la haute trahison. Comment est-ce 
qu'ils y arriveraient, les sales types, si 
les agneaux ne mordaient pas à tout ce 
qui signifie confort, beauté, force, 
puissance, progrès ... ? · 

Promotion sociale 
. C'est là-dessus qu'il faut se battre si 

on ne veut pas devenir un salaud. Et 
pour bien te faire comprendre, je vais 
même te raconter une histoire... Il y a 
de ça plusieurs années, une femme seule 
avec cinq gosses, qui était sous tutelle, 
c'est à dire dont les dettes étaient 
épongées au fur et à mesure des rentrées 
par un fonctionnaire. Cette femme, 
donc, reçoit un fameux arriéré de 
pension alimentaire. Que fait le fonc­ 
tionnaire ·? Pour que l'argent ne fiche 

· pas le camp n'importe comment, et sans 
doute aussi pour continuer de contrôler 
la situation, il dit à la dame : C'est le 
moment d'acheter des meubles, vous 
n'avez rien ... J'arrive dans la famille, et 
je vois un buffet en plaqué sombre, 
avec vitrines terribles, et puis une table 
de salle à manger, pareil, avec des 
anneaux dorés aux pieds, si 'je me 
souviens bien. C'était à pleurer. 

A pleurer, parce que la dame, elle 
était un peu fière, mais aussi passable-" 
ment gênée. Elle s'est justifiée e11 
prétendant, c'est classique, qu'il s'agis- 

sait d'une occasion. Je n-ëlü10eirtandaif' · 
pas. Mais je suis entré dans.le jeu, et 
même je lui ai fait compliment de son. 

·truc.Alors elle s'est un peu ouverte 
pour dire qu'elle avait vu une salle à· 
manger qui lui plaisait encore plus, ' 

· mais que là, vraiment, c'était trop cher. 
Si le fonctionnaire des Tutelles avait 
écouté, il aurait été très content. Grâce • 
à lui, Mme K. commençait à «bien» se 
servir du socialomètre, c'est à dire plus · 
seulement pour savoir qui elle était, 
mais pour savoir dans quel s_en~ ~lle 
devait encore travailler po~! granarr '. 
Les gosses, eux, comme tu penses, ils 

avaient déjà commencé la démolition . 
Ils jouaient sur la table, et dessous. Ils 
mettaient les pieds sur les chaises, ils les 
faisaient tomber et jouaient au traineau 
avec. Et comme la table prenait toute· 
la place, ils se cognaient au buffet .. : 

Il ne doit plus en rester lourd. Mais à 
propos de ce gadget, qui gratifiait Mme 

· K. tout en l'humiliant, les gens conti­ 
nuent.à me dire: si, c'était bien, c'est ce 
qu'il fallait faire. Pourquoi Mme K. 
n'aurait-elle pas le· droit à une salle à. 
manger moderne ? 
- Et qu'est-ce que tu réponds? 

- Quand la-moutarde me monte au 
nez, je réponds : pourquoi un cul-de­ 
jatte ne gagnerait pas Paris-Strasbourg. 
Mais ce n'est pas bon, parce que c'est 
répondre par la nature du cul-de-jatte, 
pas par la misère de la course. Seule­ 
ment pour expliquer ce que cette course 
a de misérable, avec toutes ses petites 
promotions, c'est long, c'est long ... 
Même en milieu écolo, tu es devant un 
mur. 
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lntroductionala~. 

I I sera question à nouveau dans nos colonnes, prochainement, 
du sous-prolétariat, et de ceux 
qui essaient d'y faire quelque 

chose. Et ça promet d'être encore plus 
dur. Le texte que vous venez de lire, 
établi à partir d'une bande magnétique 
déjà ancienne, n'est, je le répète, 
qu'une introduction. 

Introduction toute modeste à un sujet 
que nous avons jusqu'ici tout à fait 
négligé ou traité, trop souvent, comme 
tout le social, 1 à travers deux idées 
reçues et trois articles de catéchisme 
politique. Introduction à la prudence. 
Car nous aussi, les êcologistes, nous 
risquons d'être victimes du mirage 
commun qui autorise à voir «ces 
gens-là» du dehors et imaginer que, 
parce qu'ils sont pauvres, ils sont force­ 
ment tout gentils et. les alliés naturels de· 
I'anti-nuc et de I'agre-bio •.. 

Le père Marx, cité tout au début, 
savait de quoi il parlait; Il vivait en 
contact étroit avec le sous-prolétariat au 
moment même où il rédigeait son 
«Manifeste». Et puis c'est un curieux 
argument, avouez, que celui du confort 
matériel. On lui impute en général, et 
sans doute à juste titre, la haute 
saloperie des salauds. Et puis voilà que 
tout à coup, quand on le promet aux 
sous-prolétaires, il ne pourrit plus rien 
ni personne. Miracle du don, ou de la 
sainteté de principe qui s'attache aux 
pauvres ... ? 
Il vaut mieux ne pas se bercer 

d'illusions. Ce n'est pas 'le sous-prolêta­ 
riat qui comprendra le plus vite qu'il 
faut changer de mode de vie, tourner Ia 
page, abandonner délibérément certains 
privilèges auxquels il est lié comme 

toutes les autres classes de la civilisation 
à l'occidentale. C'est infiniment plus 
facile quand on y a goûté, bien goûté, 
au point d'en être saturé, que quand on 
en a été enlu. Il faut bien se représenter 
au contraire que les sous-prolétaires 
exploseront dès qu'ils trouveront en 
face d'eux un pouvoir un peu moins 
violent que celui qui les contient, 
comme aujourd'hui, dans leur misère, à 
coup d'allocations et d'aides sociales. 
Et que ce ne sera pas pour réclamer 
qu'on leur foute la paix avec les raisons 
d'être et dè paraître qui les ont coulés, 
mais pour exiger ce qu'on leur a 
toujours promis et qu'ils n'ont jamais 
eu, ou mal. 
Problème. Allez-vous procéder com­ 

me les municipalités communistes, qui 
ménagent l'avenir en prévoyant la 
création d'un commissariat ou d'une 
gendarmerie dès qu'il s'agit d'«amélio­ 
-rer» la vie d'une cité ? Ou n'allez-vous 
pas plutôt, histoire d'appliquer jus­ 
qu'au bout le sacro-saint schéma de la 
lutte des classes, vous mettre à loucher 
du côté des cadres ? Après tout, 
pourquoi pas ? Nedit-on pas de ces 
fameux cadres qu'ils seront plus nom­ 
breux que les ouvriers à partir des 
années 80? 
Entre les méthodes de contention 

sociale et la mise en place d'une , 
technocratie de Ca survie gérée par la 
majorité capable, il y a de l'espace pour 
une nouvelle théorie et une pratique qui 
iraient un peu plus loin que Marx. 
C'est ici que l'idée des. rôles sociaux 

qui 'vient d'être esquissée risque de se 
révéler fructueuse et que les écologistes 
pourraient manifester toute leur origi­ 
nalité. 
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ucoup parlé de· hl~ 
;-11n moment, et puis le thème a 

omille..U,paru de nos préocéupadons. 
ous atodS bJen recodnu l'existence do 
sodalomèttt», me.nie si nous ne l'a· 
•Ons pas désigné sous ce nom, mais 

s avorts é-vlté de pousser la décou­ 
verte jusqu'i ce que notre système de 
nfé~nce bascule. Nous n'avons pas 
oolu voJr que le sodalomètre était non 
pas un compteur, un simple cadran 
· onnant des Indications sur ta machine 
sodlle, mals la machine sociale toute 
endère, la machlue socllle mime. 
Ce n'est pas un huard si nous avons 

négligé le sous-prolétariat ou s'll n'a 
encore pro\'oqué, chu nous comme 
ailleurs, qd.e des analy9ff complll8an• 
tff! empnantfff à cette chartt~ tàli.lbale 
.qui falt,l'essendel de l'idéologie de 
aaucbe'depuis le 19° siècle. Le sous­ 
prolétaire ren\'ole aux &lologtstes com• 
me à tous les autm bourgeois sy1uli~ 
quês une lmaae déf orméf, monstrueu- 
8ê1 de leurs propra pulsions. Le som­ 
pMlétalre, c1tst l'écbtc qu'on refu~e 
d'@tre. Alors on l'enveloppe de photos 
bien plttol'êSques et d'un nliage d'encre 
et ça passe : sa mlsère n'est plus la 
nôtre ... 

M.B. e 

n n'a jamais vu d'homme sans 

0 ombre. On ne verra jamais de 
société sans modèles. Le «phé­ 
nomène humain», les luttes de 

classes, la notion même de lutte, l'alter­ 
native perdre ou réussir,. sont inconceva­ 
bles si on ne se réfère pas aux modèles 
poursuivis à une certaine époque déter­ 
minée. 
Parler du sous-prolétariat sans être 

décidé à trouver avec lui des modèles 
qui dédramatisent les repérages et n'en­ 
foncent pas toujours davantage les 
perdants, c'est se tenir en dehors et 
cautionner la logique de l'assistance. 
Mais comment combattre avec lui les 
modèles actuels ? En créant un mouve­ 
ment dans ce sens ou à l'occasion de la 
prochaine crise ? L'attitude volontariste 
a des limites, et Pattentisme aussi. 
Comment, d'autre part, contrôler les 
modèles qui viendront, inévitablement, 
'à la place des anciens ? 
Quelles institutions imaginer pour un 

contrôle permanent, collectif, expéri­ 
mental, des modèles? Nous n'avons 
fait, jusqu'à présent, qu'effleurer le 
sujet. Et l'écologie politique et sociale 
continue, de ce fait, de mener une vie 
parasitaire, en se nourrissant des dé­ 
chets du justicialisme qui anime les 
autres chapelles. 

Du nudisme en politique 
/ 

Le problème politique fondamental 
est celui du rapport aux modèles. 
S'attacher aux rivalités des partis, aux 
élections, au format des grands qui 
décident pour nous, aux «évènements», 
à la misère, sous quelque figure qu'elle 
se présente, c'est prendre l'accessoire 
pour le principal. C'est organiser la 
démission du public en traitant celui-ci 
en spectateur. J'accuse la G.O. d'être 
tombée comme les autres dans le 
panneau. Je m'accuse,-par la même 
occasion, de n'avoir pas pu l'en empê­ 
cher et de n'avoir pas réussi à renouve­ 
ler d'une manière suffisamment concrè­ 
te la prise de conscience politique sur la 
base de la critique permanente des 
usages par les usagers. 
Quel usage tel modèle nous fait-il ? 

En quoi, vraiment, est-ce qu'il 'nous 
intéresse ? Savons-nous réellement ce 
qu'il implique de temps de travail, de 
matériaux, de déchets, de pollution, 
d'organisation, de formation profes­ 
sionnelle, de revanches ? Et les ensem­ 
bles, pratiques qu'il 'induit ou consoli­ 
de ... ? 
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Lambert fait ici la critique des modèles. 
Un modèle du genre. 

La question du rapport aux modèles 
est tabou, et pour cause. Elle déchire le 
tissu d'abstractions qui permet de s'a­ 
dresser au «citoyen» en toute impunité. 
Elle introduit le nudisme en politique. 

Les classes sociales· se distinguent les 
unes des autres par leur capacité à 
inventer de nouveaux modèles, à les 
imposer; à les transgresser. 

Mais la classe dominante ne domine 
pas, comme on a tendance à le croire, 
en «imposant» directement ses modè­ 
les. Ce n'est pas aussi simple. Si elle 
domine, c'est plutôt en abandonnant 
périodiquement ses modèles. Quand les 
autres classes sociales, après ,avoir 
besogné pour la rejoindre, l'égaler, 
s'imaginent avoir trouvé la bonne stra­ 
tégie, elle est déjà ailleurs, où ne 
l'atteindra pas avant longtemps. Là où 
on continue de l'imiter, cependant, elle 
a évidemment tous les moyens d'ex­ 
ploiter vos désirs, puisque c'est elle qui 
possède les instruments de production. 

Posséder les instruments n'a donc 
aucun sens si on ne livre pas simultané­ 
ment à une véritable conquête de 
l'initiative des modèles. C'est ce qu'a­ 
vaient compris les premiers socialistes 
en tâchant de révéler des valeurs spécifi­ 
q u em en t ouvrières. L'époque étant 
complètement engagée dans le producti­ 
visme et le mythe du progrès, ils n'ont 
malheureusement trouvé que des va­ 
leurs petites-bourgeoises ... 

Nécessités techniques ou 
nécessités morales 
Modèles : ce qu'il faut faire, ce qu'il 

faut être, ou avoir. Comment il faut le 
faire, comment il faut l'être, etc. On ne 
pose cependant jamais la question : 
mais pourquoi des modèles ? Non parce 
qu'il n'y a pas de réponse, mais parce 
que la ou les réponses possibles feraient 
trop mal. On débouche en effet à tous 
les coups dans l'irrationnel. 

, Pourquoi des modèles ? Parce que 
nous avons besoin de croire que nous 
sommes (les) meilleurs, pour sauver nos 
âmes, pour compter parmi les justes. La 
sécurité matérielle, l'amélioration des 
moyens d'existence, la survie immédia­ 
te, ne sont que des prétextes à modélisa­ 
tion, et à nous inscrire valablement au 
ciel des valeurs éternelles. 

Pourquoi. des modèles 1 Pour modéli­ 
ser. .. Tenir sous le même regard que 
cette modélisation est inévitable, et 
quelle est de bout en bout gratuite: 
base probable de toute distanciation, de 
toute libération. 

Apprendre à lire la morale qui nous 
est imposée par les nécessités techni­ 
ques, Quelle nécessité y a-t-il vraiment 
dans nos nécessités ? Apprendre que la 
morale commence au ras _du sol, dans 
ces choses-à-faire qui semblent innocen­ 
tes mais dont le vrai motif est de nous 
distinguer du voisin. Que les choses-à­ 
faire sont des choses-à-être. Apprendre 
que la recherche technique, qui a pour 
but affiché l'augmentation de nos moy­ 
ens, a comme revers le repérage des 
incapables et des impuissants ... 

Le sous-prolétariat se distingue par 
tout ce qui lui «manque» ou qu'il ne 
fait pas - ou mal. Ce diagnostic, s'il 
demeure sur le plan strictement maté­ 
riel, autorise l'assistance, qu'on vous 
tende la main de haut. Se rendre compte 
que les sous-prolétaires sont malades de 
notre morale, au contraire, revient à 
toucher que nous sommes •. prisonniers 
d'une morale malade, et malades nous­ 
mêmes ... 

Quand on commence à réfléchir dans 
cette direction, la première idée c'est 
'qu" il faudrait simplifier les usages, 
renoncer à plein d'objets .qui ne sont 
que des fétiches culturels pour nous 
repérer comme forts ou faibles, ga­ 
gnants ou perdants, etc. Mais la simpli­ 
cité peut être tout aussi dramatique, 
dans la mesure où elle facilite encore les 
comparaisons ! Ne jamais oublier que 
ce qui est «simple» a tendance à devenir 
mesquin ... 

La dédramatisation semblerait plutôt 
devoir gagner à la multiplication des 
modèles. C'est d'ailleurs ce qui se 

· produit en partie aujourdh'ui, notre 
époque étant à certains égards infini­ 
ment plus généreuse que les précéden­ 
tes. La multiplication des modèles ne · 
suffit cependant pas, certains d'entre 
eux ayant une séduction telle qu'ils 
s'imposent bientôt à toute la collectivi­ 
té. Seule mie critique permanente des 
usages, servie par des institutions ad 
hoc ... etc. 
Faut-il attendre une soudaine muta­ 

tion logique, telle que les notions de 
réussite et d'échec n'aient plus cours ? 
Le passage naturel à un nouveau stade 
intellectuel ? Ne doit-on pas plutôt 
essayer de hâter cette maturation (en 
supposant qu'elle soit inévitable?) 
Imaginez : des modèles qui ne fe­ 

raient pas immédiatement repérer ceux 
qui suivent et ceux qui perdent pied, qui 
seraient considérés comme des expé­ 
riences, non plus comme des épreuves, 
qui permettraient de rester sur le plan 
pratique. Et qui seraient écologiques 
comme par surcroît, dans la mesure où 
l'absence de compétition et la baisse 
concomitante du besognalisme soulage­ 
raient la planète ... 

Dédramatiser la vie 
quotidienne 

Sur quoi s'appuyer pour transformer· 
la morale que nous font nos objets 
quotidiens, nos pratiques, nos mooè- 
1 es ? .Sur quoi ? Quel type d'action 
lancer qui dédramatiserait la vie quoti­ 
dienne? 

Lambert e 
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Du printemps 
deBourges ... 

' 

ami Jacques, reporter 
surprise de la GO au 
printemps, poursuit 
l'exploration du temple 

de la chanson nouvelle. Ça com­ 
mence, il était dimanche ... 

«J'étais allé à Bourges, en gran­ 
de partie pour Isabelle Mayereau. 
Arrivé un quart d'heure avant le 
spectacle, j'ai trouvé porte close : 
complet. Déception, "déception, 
quand · u nous tiens ! Avec ses airs 

.... 
de clerc de notaire, cette fille a 
réalisé un exploit : faire des 
chanso JS, originales, de grande· 
qualit«, avec musique et mots 
suaves à souhait, et de plus des 
chansons qui passent à la radio 
(enfin, un peu ... ). Juste suffisam­ 
ment vedette pour attirer du mon­ 
de dans un festival. Inconsolé, je 
me suis rabattu vers. les «Etoiles». 
Ils remplaçaient, au pied levé, 
Graeme Allwright et son homony­ 
me de fils soudainement empêché 
(un gala chez les Eclaireurs de 
France?). Les «Etoiles», Tardi les 
a croqué sur une magnifique affi­ 
che, il s'agit de travestis brési­ 
liens ; une honte· de ·chanter si 
bien ! Ça gicle de tous les côtés, ils 
brillent de talent, "ils n'é~aie~t 
pourtant que deux: lf en' ose imagi­ 
ner l'immense fête' qu'ils "doivent 
dégager quand ils sont au complet. 
C'était hurlant de beauté. Avec 
nos habits ternes de tous les jours, 
on se sentait vraiment stupide, 
comme jaloux de leur brillance, de 
leur verve, de leur éclat. Ils chan­ 
tent avec des voix divines, ni 
femme, ni homme, une troisième 
force qui vous enveloppe. Une 

sensualité à laquelle aucùn chan­ 
teur ne nous a habitués. Ils tra­ 
quent avec humour le refoulement. 
homosexuel des mecs de la salle en 
les interpellant. «rois des ani­ 

·maux !». Et ce, dit avec un sourire 
fabuleux sur leurs lèvres mauves 
(le mauve à lèvres ... ). 

Reste qu'après eux, la presta­ 
tion de Marie-Josée Vilar, qui 
s'excusait d'être enceinte jus­ 
qu'aux oreilles, ne passait pas­ 
trop. Une autre fois ... loin des 
Etoiles ... 
Le dimanche soir : soirée chi­ 

lienne, solidarité et révolutionnite 
exigées. Le mot Chili fit autant 
vibrer la foule que l'interprétation 
des chansons. Parsemez la chan­ 
son de quelques mots de la pano­ 
plie : Allende, Jara et cie, et vous 
aurez l'assurance d'être applaudi. 
J'ai d'abord écouté Patricio Cas­ 
tillo, musique pseudo-moderne 
avec guitare électrique au son caca 
et «bruitteur » se prenant pour un 
batteur (on lui pardonnera, il s'est 
montré très honnête percussioniste 
par la suite), en prime la bonne 
tenue d'un pianiste Jazz. Un en- 

semble pas désagréable, je ne dirai; 
rien des textes qui manquaient de. 
traductions. 

La maman d 'Angel et Isabel 
Parr a, Violetta, etéiit une diiil 
fabuleuse. Ne pas perdre une 
occasion de le redire. Les deux 
fistons ont une belle voix et s'en 
servent bien, leur musique reste 
tout de même sommaire. Doulou­ 
reux pour un connaisseur de voir 
une utilisation du Charango aussi 
plate et aussi applaudie I La 
nationalité remplace avantageuse­ 
ment la maîtrise d'un instrument .. 

Quilapayun : leur réputation de 
rois des chœurs tragiques n'est pas. 
surfaite. Très be~tt'i='L'accompa­ 
gnement musical reste honnête, 
sans plus ... Dommage que le son 
de leurs sikus (flûte de Pan) ait été· 
carrément vilain. Rien à voir avec 
lé son chaud et mystique des sikus 
boliviens,(les Rupay). 

Soirée politiquement emballante 
mais musicalement ... 

Jacques Méhu e 

·Nouvel ordre 
1 énergétique mondial 
~ • 1 
CQ 

__ .Ordonnance __ 
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Uention scien.' 
ce-ficUon : Du. 3 
a.u 7 mai, Metz et 
sa. région vont vi- 

vre à. l'heure extra-terres­ 
tre, pour le Quatrième Fes­ 
tival International de SF 
organisé par Philippe 
Hupp. Beaucoup de films, 
dont Capricorn One de Pe­ 
ter Hyams, Mor&s suspec­ 
tes de Michael Chrichton, 
l'rance société anomyme 
d'Alain Corneau (en pré­ 
sence du réalisateur). En­ 
tre deux toiles, vous pour­ 
rez y causer avec des tas 
d'auteurs prestigieux : 
surtout Norman Spinra.d 
(auteur du formidable 

, subversif Jack Barron et 
l'EternUé, Ed. J'ai Lu), 
John Brunner (le principal 
auteur de SF écologique, 
avec rous à Zanzibar, par 
exemple, chez Robert Laf­ 
font) et Ian Watson. Du 
côté des français, tout le 
monde y sera, ou presque. 
Les oreilles ne sont pas 
oubliées, avec un concert 
de Tim Blake et Patrick 
Vian, le 5 mai, devant (ou 
dans) la Cathédrale. 
Renseignements : BP 611, 
57010 Metz Cedex. Tél. 
(87) 76 91 00, poste 414. 
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Dans votre agenda : Le 12 
mai, aux Arènes de Fréjus 
(Var) un concert unique 
des Who. Renseignements 
(94) 96 60 01. On espère 
une prestation exception­ 
nelle, pour·faire oublier 
que leur dernier 33 tours, 
Who are you (Polydor 
2490 147) est franchement 
inaudible. Il vaut mieux se 
reporter sur une pure 
merveille fabriquée par un 
Who, Peter Towshend, 
avec Ronnie Lane: ça s'ap­ 
pelle Bougb Mix (Polydor 
2442 147) et ça fait bouger 
les doigts de pieds. Tout 
est donc possible, le 12. 
C'est pourquoi vous serez 
dans les Arènes de Fréjus, 
bande de touristes ! 

Mickeys en folie : Le 6ème 
Festival de BD de Clichy se 
tiendra à la mairie de Cli­ 
chy (39 avenue du Général 

_Leclerc, 92110) les 5 et 6 

mai. Le thème choisi de­ 
vrait intéresser les écolos: 
Les animaux plus qu'hu­ 
mains. Avec quatre dessi­ 
nateurs de marque : Fran­ 
quin, Druillat, Macherot et 
Fred. Fred qui vient de 
publier chez Dargaud son 
nouvel album, Le Manu­ 
man,u et autres histoires 
naturelles et sociales, 
plein de couleurs et de 
surréalisme. Se termine· 
SUl' les a.ventures du Père 
Noël abattu à coups de 
fusil. Insécurité partout l 

Parano : Pour mieux faire 
connaissance avec le 
grand-père des romanti­ 
ques, l'arrière grand-père 
des punks et le grand-on­ 
cle des centrales nucléai­ 
res, lisez Schopenhauer de 
Didier Raymond, dans la 
série Ecrivains de touJours 
au Seuil (18,00F). Le pessi­ 
misme absolu, l'ennui, le 
manque de confiance en 
son voisin, la mort au coin 
delarue:Schopenhauer 
n'avait pas encore entendu 
parler des grands ensem­ 
bles qu'il les décrivait 
déjà 1 

Musique douce: En l'hon­ 
neur d'un des plus presti­ 
gieux créateurs du banjo 
moderne, Earl Scruggs, 
qui joue depuis l'âge de 
quatre ans aux Etats-Unis 
et dans le monde entier, on 
pourra bientôt voir un 
nouveau film musical : 
Banjoman, L'homme-ban­ 
jo. Richard Abramaon et 
Michel Varhol ont filmé un 
grand concert exception­ 
nel autour d'Ear1. La ban­ 
de originale du filin vient 
de sortir chez Sire (Dist. 
Pathé Marconi, 2C 070 
61930): un grand moment 
de country-rock, avec 
Bcruggs, bien entendu, et 
aussi les Byrds, Joan Baez, 
Rambling Jack Elliott. Le· 
banjo est un instrument 
très écolo. J'emporterai ce 
disque sur mon ile déserte. 
J'espère que je n'oublierai 
pas mon électrophone. 

Docteur Bernard Blanc e 
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Les 22, 23 et 24 mars à Dijon, se tenait un colloque intutilé :: 
de l'énergie 'nucléaire aux nouvelles sources d'énergies; vers 
un nouvel ordre énergétique international. · 
« l;' environnement de l'uni- · 

versité ce n'est pas seule­ 
ment le cassis et la mou­ 
tarde, c'est également 

Framatome». C'est par ces mots 
que le président de l'université de 
Dijon termina sa présentation du 
colloque. Malheureusement pour 
cette tentative d'ouverture vers 
l'industrie, les représentants de 
Framatome semblaient avoir bou­ 
dé Je colloque. Celui-ci se déroula 
en présence d'une centaine de 
personnes, dont la plupart étaient 
des universitaires. Les autres parti­ 
cipants représentaient des firmes, 
l'administration et l'EDF. · 

Les organisateurs tracèrent dès 
la première journée les limites 
dans lesquelles travailleraient les · 
participants.: «Ce n'est pas un 
colloque pour ou contre le nucléai­ 
re. Nous voulons étudier les diffé· 
rentes filières, les différents systè­ 
mes internationaux.» Pourtant le 
clivage antinucléaire/ pronucleiûre 
est très vite réapparu, et la ques­ 
tion de fond, sous-jacente, était 
celle de savoir si Je nouvel ordre 
énergétique en question serait im­ 
cléaire ou pas. 

Bien sûr, la réalité n'est pas 
aussi tranchée, les énergies nouvel· 
les et l'énergie nucléaire coexistent 
et coexisteront pendant quelques 
années. Mais le débat est bien .celui 
qui sépare ceux qui souhaitent une 
extension de l'utilisation de l'éner­ 
gie nucléaire et ceux qui désirent 
s'en passer et l'exclure. 

Deux points, pourtant, souli­ 
gnés par les exposés de M. Damian 
et P. Criqui montraient la relation 
antagoniste qui existe entre un 
développement des énergies nou­ 
velles et un dév.eloppement de 

· l'énergie nucléaire. Historique­ 
ment, au sortir de la guerre, 
l'énergie nucléaire se développa 
avec la perspective de remplacer 
toutes les autres formes d'énergie. 
Ce qui impliquait la mise en 
veilleuse des recherches sur les 
énergies renouvelables. 

Aujourd'hui, l'importance du 
développement des énergies renou­ 
velables, aux USA et en France, 
est fonction de la place prise par 
l'énergie nucléaire dans la polltl­ 
que énergétique du pays. Les USA 
doutent face au nucléaire civil, ils 
lancent un vaste programme de 
couverture de leur besoin par. les 
énergies renouvelables, d'ici l'an 
2000. En France, on ne doute pas, 
et les responsables déclarent les 

énergies renouvelables inaptes à 
couvrir de grands besoins. 

La plupart des autres exposés, 
présentés au colloque, portaient 
sur des points précis des problèmes 
énergétiques mondiaux. Ils étaient 
généralement critiques face au 
choix nucléaire et souvent ils révé- 
1 aieu t une insuffisance liée au 

. développement de l'énergie nuclë-' 
aire. Ainsi, il semble que personne 

· ne connaisse la nature exacte des 
contrats· passés entre EDF ·et la 
COGEMA pour Je retraitement 
des déchets radioactifs. 

Nous reviendrons plus· longue­ 
ment dans un prochain numéro 
'sur les travaux de M. Da~an, de., 
P. Criqui et de J.M. Hourcade. Il 
faut simplement noter ici quelques 
aspects de la recherche de M. Da-, 
mian. n s'est attaché à retracer 
l'hlstnlredu nucléaire et des condi­ 
tions de son émergence depuis la, 
dernière guerre. Soli exposé est 
une tentative. Il essaie de montrer 
que cette énergie s'inscrit dans une, 
logique bien précise et que son 
développement n'est pas le simple 
résultat de découvertes scientifi­ 
ques et techniques. Des choix 
précis ont été opérés. Damian 
indique que les piles photovoltaï­ 
ques (1) et les transistors ont été 
inventés à la même époque. Les 
uns ont été développés et pas les 

autres. Pourquoi ? Damian rap­ 
porte également des textes de 
l'OMS (2) de 1955-1958 oil il 
apparait clairement que rien ne 
pourra arreter le développement 
du nucléaire, même pas les préoc­ 
cupations concernant la santé des 
populations. Un des points les plus 

novateurs de ce travail est sa• 
démonstration sur la crise nucléai· 
re. Aux USA, elle est perceptible: 
avant celle du pétrole (1973). Les· 
USA avaient prévu de construire 
entre 1966 et 1974, trente réacteurs; 
par an. Ils ont échoué. Aujour-' 
d'hui ,l'industrie nucléaire des 
USA est sans commandes de réac-. 
teurs. 

Le projet nucléaire comme seule' 
source d'approvisionnement éner-, 
gétique a échoué. Pourquoi cet' 
échec ? «A cause des contradicl 
tions mêmes de la matière trsvall-] 
lêe», suggère M. Damian. Maisi 
cela n'est pas suffisant et la· 
question reste posée de savoirp~ 
quoi les promesses du nucléaire se, 
sont transformées en leur contrai-, 
re. A cela M. Wyart, directeur à' 
l'EDF répond : «Les pays de: 
l'OPEP ont trouvé des complices 1 

dans tous les pays pour perpétuer, 
.la situation du pétrole». Cet aigù:.r· 
ment, ajouté à la remarque péjora- · 
tive sur la jeunesse de M. Damian,: 
et quelques réponses très ponctuel- ' 
les en forme de profession de foi, 
ont constitué l'essentiel des presta­ 
tions d'EDF. 

Lorsqu'il n'y â pas de public à 
convaincre, EDF se défend melle­ 
ment des attaques. A quoi bon, en· 
effet, puisque la force est de leur i 
côté et que l'industriee nucléaire = 

prolifère ? ! 
La discussion sur le nouvel' 

ordre énergétique international a 
tourné court. Le débat était trop : 
centré sur la question : une énergie 
peut-elle en remplacer une autre,. 
et cela au regard des seuls critères 
du calcul de rentabilité économi- · 
que? 

Louis Pulseiix' soulignait qu'il 
serait beaucoup plus intéressant de 
se demandéf si on allait continuer 
à lier consommation d'énergie et: 
niveau de vie. Il demandait si on 
allait enfin s'interroger sur ce qae 
pourrait être une civilisation post­ 
industrielle. Mais cela ae semblait 
pas faire partie des préoccupations 
du colloque. 

J .L. Lav:ign~ •. 

(1) Piles qui permettent la conver­ 
sion directe de l'énergie solaire en 
électricité. 
(2) OMS : Organisation Mondiale 
de la Santé. Organisme dépendant 
de l'ONU. 
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Patrons 
~élévisions 

Version longue du film La 
voix de son maî\re, de Gérard 
Mordillat et Nicolas Philibert, 
la série d'émissions Pa\rons/ 
Télévision, censurée par An­ 
tenne Deux, est présentée ac­ 
tuellement à Parts au cinéma 
La Clé. Des patrons de genres 
très différents parlent tout à. 
fait librement ... peu à. peu se 
dégage ! 'unité profonde du 
discours patronal. Des mêmes 
auteurs, un livre vient de 
paraître aux édÎtions Alba­ 
sres : Ces pa\rons éclairés qui 
craignen\ la lumière ... 

Le charme 
discret de 
la cannelle. 

Depuis bien longtemps, le 
vin chaud à la cannelle fait 
partie des remèdes de bonne 
femme. Un remède que l'on 
utilise volontiers, à titre pré­ 
ventif ou curatif, contre les 
maux d'hiver, grippe, rhume, 
.etc. Un méctica.ment agréable 
à. prendre, certes,.maiB qu'au­ 
cun médecin sérieux n'oserait 
porter sur une ordonnance : 11 
y perdrait sans doute son 
client, et peut-être une partie 
de sa clientèle. 

Voilà. une situation qui va 
changer- bientôt. En effet, un 
chercheur Japonais, le Dr. Sa­ 
toshi Morozumi, du service de 
microbiologie du laboratoire 
central de To.kyo, vient de 
mettre en évidence les pré­ 
cieuses qualités antibiotiques 

· de l'essence de cannelle. Celle­ 
ci conttent de l'Omca. (Ovrnê­ 
thoxycinnamaldehyde) qui se 
révèle p&.rticulièrement actif 
contre certains microbes et 
champignons. A la concentra­ 
tion très basse de lÙO micro­ 
grammes par cm3, l'Omca in­ 
hibe totalement la croissance 
des champignons tels que 
l'aspergHlus para.siticus et 
I'aapergtllua fla.vus. Il détruit 
en même temps la toxine libé­ 
rée par ces champignons, la 
redoutable aflatoxine, l'un 
des poisons naturels les plus 
dangereux pour· l'homme. 

Aux mêmes concentrations, 
l'Omca est actif contre Ie ba­ 
cille botulique et le staphylo­ 
coque doré, l'un des germes 
responsables de bien des épi­ 
démies hospitalières et qui 
provoque couramment furon­ 
culoses, angines, otites, etc. 

Signalons également que 
l'Omca serait très efficace 
contre les infections rnycost­ 
ques de la peau. Alors prdfi­ 
tez-en, parfumez donc votre' 
vin chaud à. la. cannelle. Sinon 
votre médecin vous en pres­ 
crira. bientôt ... Gageons qu'el­ 
le vaudra alors beaucoup plus 
cher et sera moins agréable à 
absorber. 

B.L.C .• 

:ru.sains · et 
remembrement, 

Peu de monde, ce dimanche 
8 avril pour replan.ter des 
fusains sur les terres de 
Fa.nch-Floch, à Kerreft'.en, 
près ·de Quimper. QuelqÙes 
a.mi~ avec bêches et bottes, 
quelques paysans venus voir. 
Une cinquantaine de· plants 
sont venus garnir le haut 
d'un ta.lus, entre champ et 
chemin, et serviront à fixer la 
terre et abriter du vent. Ces 
plants ont été offerts à. Fanch 
par la SEPNB (société pour 
l'étude et la. protection de la. 
nature en Bretagne) et par 
l'association de défense du 
terroir breton. Cette action 
visait deux objectifs : contri­ 
buer au reboisement du boca­ 
ge breton, ou tout au moins en 
susciter l'initiative et par delà 
marquer un soutien à. la ba­ 
garre que mène Fa.nch-Floch 

, depuis quelques années con­ 
tre le remembrement , ou 
plutôt contre ses responsa­ 
bles, au premier rang des­ 
quels figurent les ingénieurs 
agronomes de la DDA ( direc­ 
tion départementale de l'agri­ 
culture). En 76, da.na une 
virulente lettre ouverte au 
président de la République, 
Fanch avait accusé ceux-ci 
«d'abus de pouvoir, de spolia­ 
tion et de gaspillage de l'ar­ 
gent public». Comme réponse 
11 obtint ... un procès et des 
amendes pour diffamation. 

1 
Aujourd'hui il plante fo: 

seau, fusa.in et feuillus sur ces 
terres. «Les gens se rendent 
comptent que l'on a trop dé­ 
garni», m'a dit Louis Rop&.rs, 
animateur du «Terroir Bre­ 
ton», «les talus, les haies, les 
arbres, tout a été chamboulé. 
Nous, on vaut en replanter 
des feuillus, des fruitiers, es­ 
pérer que cela fera boule de 
neige. La DDA se contente de 
fournir des plans de résineux 
qui ne .sont pas ·adaptés au 
pays·, qui rendent le sol trop 
acidé et ne donnent pas d'hu­ 
mus». 

Geste symbolique? Oui, cer­ 
tes. S'tl peut paraitre dérisoi­ 
re, 11 reflète néanmoins les 
tentatives poursuivies par des 
associations telles «le Terroir 
Breton» po'ur redonner raci­ 
nes à. ce « bocage» breton. 

Dominique. 

Le Terroir Bre\on, 1 bis rue 
du l'rou\. 19000 Quimper. 

Le soufre 
coûte cher. 
La présence de soufre dans 

certains combustibles indus­ 
triels · fuel oil en particulier · 

( 
conduit à. une forme grave de 
pollution de l'atmosphère. On 
retrouve, alors, dans les fu­ 
mées, des quantités impor­ 
tantes de dioxyde de soufre 
(802) qui induisent, à. grande 
distance des usines, l'appari­ 
tion dans les précipitations 
atmosphériques, d'acides sul­ 
furiques. Les dégâts occasion­ 
nés sur l'environnement na­ 
turel (cultures, arbres) et arti­ 
ficiel (métaux, pierres, bri­ 
ques), sont considérables. 
Jusqu'à présent, l'industrie 

européenne .pouvait sans dif­ 
ficulLé s'approvisionner en 
fuel à. basse teneur en soufre 
(fuel BTS). Elle rejetait cepen­ 
dant, chaque année, dans l'at­ 
mosphère, près de 60 millions 
de tonnes de 802, avec les 
conséquences que l'on peut 
deviner. 
Un récent rapport de 

l'O:C.D.E. (*) jette un cri d'a-: 
larme. Il est de plus en plus 
difficile de se procurer sur le 
marché mondial les quantités 
de fuel BTS nécessaires au 
t:onctionnement de l'industrie 
européenne. Dans ces condi­ 
tions, tl devient nécessaire· 
que les industries s'équipent 
d'installa.t1ons de désulfurisa­ 
tion des gaz de rejet_· 

Le rapport de -!'O.C.D.E. in· 
tituié «Approvlalonnemen\ en 
combu1Ublea propres» préci­ 
se que d'ici quelques années 
les coûts additionnels d'achat 
de combustibles BTS et d'ins­ 
tallation des dispositifs de dé­ 
pollution des fumées, seront à. 
psu près équivs.Ients. Ils se­ 
ront d'environ 4000F par ton­ 
ne de soufre élim1nê. En 1986 

, il en coûtera 22F par an et par 
Européen pour ra.mener à. son 
'ruveau de 1974 la. pollution 
par le soufre. 

14 

BLC. 

(*) O.C.D.E. : Organisation de 
Coopération et de Développe­ 
ment Économique. 

«Approvlonnemen\ en oom­ 
buaUblea propres», 115p. 25F 
Bureau des Pub!. O.C.D.E., 2 
rue André Pasca.I, 75 775 Pa­ 
ris Cédex 16. 

Rassemblement 
antinucléaire à . 
~orness (Ecosse) 

· Le SSEB (EDF écossais) a 
commencé les travaux de la 
prochaine centrale nucléa.ire 
britannique à. Torness, à 60 
km d'Edimbourg. 

En mai 78, 'ptua de 4000 
personnes se sont retrouvées 
à Torness pour protester con­ 
tre le projet de cdnstruction 
de ce réacteur nucléa.ire. En 
septembre 78, environ 20 
représentants · de l'al­ 
liance ont occupé le site re­ 
construit, une baraque aban­ 
donnée, et pris contact avec 
les gens du coin opposés à. la 
centrale. Mais, à. la mi-novem­ 
bre et pendant plusieurs heu­ 
res, les travaux furent arrêtés 
par une résistance non violen­ 
te. Les occupants sont tou­ 
jours dans la région et conti­ 
nuent à. travailler avec les 
habitants pour renforcer l'op-. 
position. 

L'alliance Torness invite 
'tous ceux et celles qui se 
sentent concernés par le nu­ 
cléaire à se joindre au rassem­ 
blement qui aura lieu du 4 au 
7 mai à. Torness. 

Pour tout contact : 

SCBAJII 8a Ainslle place 
l:dlnburgh 3 

Téléphone 031 888 7788 

)'k.6f:iilfi milita.nttt q®1ttrklr~t ]f. 

i~--~.l~,N~4-~~ 

fcolot;ai•te.s ! 
je YOUfo alÎ çe>t"I pr-i.s 
Ane3 Je ç~t.-.les .,a~;qve.s 
A.rse3 de. r-iviiYes pollvé.cs 
Aue 3 oJe. i>Ol"'t t,e.s 
A~w.3 oie, l>ë.+o"'-- 
A sse3 de. voit1H'~.$ 

· A-sse 3 de më:h-o 
As.se3 de: bovlc,t 
f~olo~i.stes J 'ic,i.>S .zv~3 
".e>t'"t'I pY; s : je ~vis 
le. s•c..>I qvi âl ç;.pr'W'p.-;.s ... 
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Les verts 
d'outre-Rhin 

A quelques semaines des 
élections européennes, U 
est intéressant de voir de 
près quels seront nos 

éventuels partenaires verts, si, au 
hasard d'un vent frivolant, l·es 
écologistes gravissent un jour 
prochain les marches du parlement 
de Strasbourg. Notre correspon­ 
dant en RF A a retracé pour nous 
les itinéraires et recherché l'origine 
des différents mouvements écolo­ 
giques Ouest Allemands. (1). 

On se souvient qu'au mois de 
juin 78 en Basse-Saxe et à Hamb­ 
ourg, les listes vertes avaient fait 
leur apparition sur la scène politi­ 
que et avaient recueilli dès le 
premier tour 40!o des suffrages, 
réalisant un score inattendu. Pour 
expliquer les raisons qui avaient 
pu pousser un grand nombre de 
Bürgerinitiativen à participer au 
jeu électoral, il faut savoir qu'une 
espèce de coalition univoque et 
unanime avait réuni les trois 
grands partis d'opposition et le 
syndicat DGB sur au moins un 
point: Ranger au. vestiaire les. 
doutes et les hésitation en matière 
d'énergie nucléaire, négliger la 
protection de l'environnement et 
favoriser le programme de cons­ 
truction des centrales nucléaires. 

De son côté, le gouvernement 
confiait ses responsabilités en la 
matière à des missions d'experts, 
devenant ainsi le simple organe 
exécutif des technocrates. Inquiets 
de cette situation, le BBU (Union 
Fédérale des Bilrgerinitiativen) in­ 
tervint alors publiquement en po­ 
sant la question de l'opportunité 
d'une candidature verte aux élec­ 
tions législatives en RFA et aux 
européennes. Le BBU qui regrou­ 
pe une forte majorité des BI 

(Burgeninitiativen) - 1000 comités 
et 300 000 membres - est devenu 
dans les faits une organisation qui 
a désormais son mot à dire sur la 
scène politique large et à laqelle 
l'opinion mublique et les médias 
sont bien obligés de prêter l'o­ 
reille. 

Sans être lié à un parti ou à une 
organisation, le BBU est devenu 
un efficace bureau de presse coor­ 
donnant et faisant circuler l'infor­ 
mation, doublé d'une bonne struc­ 
ture capable de traiter les problè­ 
mes écologiques dans un contexte 
général. La forme même du BBU 
explique. aisément que l'initiative 
d'une candidature verte n'ait pu 
émaner directement de son sein. 
Son rôle semble être plutôt le 
maintien et le renforcement d'un 
mouvement de base extra-parle­ 
mentaire garant du bon fonction- 

• nement des futurs ·élus verts soup­ 
çonnés à ·priori _de pouvoir entrer 
trop confortablement dans le mé­ 
canisme parlementaire. 

Deux partis verts , proches du 
BBU, se sont associés pour partici­ 
per aux élections. Le GLU(liste 
verte pour la protection de l'envi­ 
ronnement) et le GAZ (Action 
Verte pour I' Avenir). Le GLU 
recrute sa clientèle dans une cou­ 
che de la population qui a pris 
conscience des impasses du déve­ 
loppement actuel et qui souhaite, 
devant l'indifférence des institu­ 
tions traditionnelles, prendre en 
main leurs affaires.Il s'agit d'une 
majorité d'intellectuels libéraux et 
progressistes, mais aussi de viticul­ 
teurs et de paysans. Leur pro­ 
gramme ne dépasse guère le cadre 
des problèmes de la lutte contre les 
centrales ou de la pollution. Au 

GAZ, si le groupe est plus hiérar­ 
chisé, les projets sont identiques. 
L'histoire de son leader, Herbert 
Gruhl mérite d'être citée. Membre 
du Parti Démocrate Chrétien, 
Gruhl fut chargé de s'occuper des 
problèmes ér.ergétique et nucléai­ 

. res. Il fit si bien et si honnêtement 
son travail qu'il fut obligé d'en 
tirer les conséquences ... et de 
quitter son parti. 

A l'opposé du GLU et du GAZ, 
se situe une tendance plus infor­ 
melle qui ne se présentera proba­ 
blement pas aux élections. Surtout 
implantée dans les grandes villes; 
elle dépasse largement le cadre de 
l'environnement pour se tourner 
vers les groupes de femmes, vi­ 
déos, homosexuels, unions des 
locataires, groupes d'éducation, 
antifascistes, etc ... Une sorte de 
convergence de mouvements di­ 
vers et minoritaires. 

Le mouvement écologique alle­ 
mand est disparate. C'est, d'un 
côté un électorat chrétien démo-: 
crate en désaccord avec la politi­ 
que nucléaire du gouvernement et 
de l'autre côté, l'indien berlinois et 
le spontanéiste de Francfort. Si il 
n'y a pas grand-chose de commun 
entre tout ce monde, il reste la 
volonté exprimée de «ne pas lais­ 
ser continuer les choses comme 
ça». Et par ailleurs, - l'expérience· 

-de Whyl-Kaiseraugst a montré que 
· les vieux schémas droite-gauche, 
progressiste-conservateur ne veu­ 
lent plus dire grand-chose dans la - 
lutte pour la sauvegarde de la vie. 

Quelque soit Je résultat des 
prochaines élection, le mouvement 
anti-nucléaire se doit de formuler 
positivement et dès aujourd'hui 
des propositions pour une nouvel­ 
le société et s'ouvrir sur l'exté­ 
rieur. Faute de quoi, il risque de 
d'endormir, y compris sur1es 
lauriers d'une possible victoire à 
Gorlëben ou pour le moratoire de 
5 ans. De part et d'autre du Rhin, 
l'Europe connaît en tout cas les 
mêmes tourments écologiques, les 
mêmes conflits de tendance, et les 
mêmes ... pollutions. 

Hans. 

(I) Lire l'article de Solange Fernex 
dans le n° 254 de la GO. 

R.A:r. 
une AG. pour l'avenir 

Les reporters de la GO à l'assemblée générale 
des Amis de la Terre à Grenoble, nous ont fait 
parvenir les informations suivantes alors que 
les débats continuaient au centre Rochasson. 

Il ne s'agit donc ici que d'une présentation 
d'éléments du débat. Nous reviendrons plus 
précisemment; dans notre prochain numéro, 
sur cette assemblée générale, qui semble d' ores 
et déjà, avoir marqué une étape importante 
dans la vie et l'évolution du RAT. 

L appd pou; une liste des minorités, lancé: voici 
deux semaines par un 
certain nombre de per- 

sonnes dont une grosse poignée 
d'Amis- de la Terre de Paris 
risquait d'empoisonner quelque 
peu l'atmosphère de l'as.semblée 
générale du réseau des Amis de la 
Terre, réuni dans la banlieu de 
Grenoble durant Je long week-end 
du premier mai. 

On connaît en effet les craintes 
de certains groupes provinciaux 
d'un cavalier seul des parisiens tiré 
par la locomotive Lalonde. Brice 
étant signataire de l'appel, certains 
n'allaient-il pas crier au charron et 
à la magouille ? 
Le risque était d'autant plus 

sérieux que lors d'une précédente 
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AG, qui s'était tenue à Melun, le 
RAT s'était prononcé très majori­ 
tairement pour une non-participa- . 
tion à la campagne des européen­ 
nes, estimant qu'il y avait là un 
risque de dévoiement du courant 
écologique. 

Au grand dam des esprits cha­ 
grins tout s'est heureusement fort 
bien passé. Mieux jamais débats 
aussi importants p1>ur l'avenir du 
réseau et du mouvement écologi­ 
que tout entier n'ont été teintés 
d'une pareille sérénité. Le RAT 
n'est plus seulement une compo­ 
sante importante du mouvement 
écologique, c'est désormais un 
creuset dans lequel la réflexion 
politique avance à toute allure. 
Par ces temps de disette, voilà qui 
est plutôt réconfortant. 

La première journée de travail 
devait commencer sur une propo­ 
sition originale. Le RAT s'étant 
engagé à mener campagne (1) pour 
imposer un référendum nationa] 
sur le nucléaire, pourquoi ne pas 
aller plus loin et chercher à intro- 

. duire dans la constitution françai­ 
se la possibilité pour la population 
de prendre l'initiative de référen­ 
dums ? Après touf cela se (ait bien 
dans d'autres pays européens dont 
le caractère démocratique ne souf­ 
fre pas 'le moindre doüteI 

Idée séduisante et plus réaliste - 
selon ses défenseurs - que celle du 
référendum sur le nucléaire. On 
sait trop en effet combien l'arme 
de la consultation publique est 
facile à manier pour un pouvoir. 
puissant Iorqu'il en a l'initiative. 
A! 'inverse si la population a la 
possibilité d'imposer un référen­ 
dum, c'est tout un cha'tnp de 
pratiques politiques nouvelles qui 
s'ouvre à nous. Voilà ce qu'on dû 
penser bon nombre de participants 
au débat instruits par l'exemple du 
partito radicale italien. 
Après de longs débats l'assem­ 

blée devait voter à unemajorité 
des deux tiers une motion de 
synthèse permettant de tenir 
compte de cette proposition nou­ 
velle sans faire pour autant l'im­ 
passe sur la décision déjà prise 
avec d'autres mouvements et par- 

ANTIDOTES / EUROPE 

'CATHERINE DECOUAN 

LA 
DIMENSION ÉCOLOGIQUE 

DÊ L'EUROPE 
,( 

En 140 pages alertes, Catherine Decouan 
brosse le portrait des écologistes face à 
l'Europe. A lire d'urgence avant le lOjuin. 

Prix spécial GO : 28F, au .servlce librairie­ 
du journal, St Laurent, 71800 La ~layette. · 

tis au sujet du référendum sur le 
nucléaire: 

«L'AG do RAT décide de faire 
campagne pour'une révision cons­ 
tftutionneDc en faveur de l'intro­ 
duction de- référendums d'initia­ 
tives populaires. Elle approuve la' 
proposition de création d'on comi­ 
té national pour la suppression du 
programme nucléaire, et la prépa­ 
ration d'un référendum et s'enga­ 
ge à lutter pour les objectifs qui lul 
sont présentés ·, sans préjuger 
d'autres orientations qui se révBe-:, 
raient non·cont~dlctolres,» 

La seconde journée fut, comme 
il fallait s'y attendre beaucoup 
plus mouvementée. 
Parler sereinement d'une éven­ 

tuelle participation des AT aux 
élections européennes ? impossi­ 
ble. Les enjeux sont de taille : quel 
avenir pour le mouvement écologi- · 
que ? Quelle expression politique 
pour un mouvement social en voie 

d"é formation ? Débats difficiles 
qui . furent entachés de considéra­ 
tions touchant des problèmes per­ 
sonnels. Pour être plus précis, cela, 
concernait le «leadership» du 
groupe des AT de Paris et les 
éventuelles têtes d'une liste aux 
élections européennes. A l'heure 
où nous bouclons ce journal, les 
discussions ne sont pas terminées. 
Une seule chose est certaine, qu'ils 
soutiennent ou non une liste écolo­ 
gique, les Amis de la Terre consi­ 
dèrent comme prioritaire le pro­ 
cessus engagé par la lutte pour Je 
référendum sur le nucléaire. De 
plus, si soutien à liste il y a, celle-ci 
ne peut être que largement ouver­ 
te, aux mouvements sociaux et aux 
dissidents. de' partis (suii.'.ez mon 
regard). Ouverture réelle et non 
cautionnée par une quelconque 
potiche du féminisme et du régio-. 
nalisme. Quelque soit la décision 
que prendra l' AG de Grenoble une 
question reste posée : est-il possi- · 
ble de concrétiser celle-ci. dans les 
quinze jours nous séparant de la 
date limite de dépôt des listes ? 
Grenoble dimanche 23 heures. 

:. ~1!\. 

Marc ThlvoUe e 
Jean-Louis Soullé 

Isabelle Cablii 

Dernière minute : la réponse à 
cette question est non,· ont estimé 
les quarante groupes 'AT présents 
à Grenoble. En conséquence de 
quoi le RAT ne soutiendra aucune 
liste écologique. 

(1) Avec la coordination interré­ 
gionale des mouvements écologi­ 
ques (CIME), la confédération 
syndicale du cadre de vie (CSCV), 
le MRG et le PSU. 
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. L insoumission, voilà belle 
lurette que ça lui trottait 
dans la tete, pour tout 
dire depuis à peu près 

autant de temps qu'il connaissait 
l'existence d'une armée. Au dé­ 
part, c'était une espèce de rêve 
qu'il caressait dans les brumes de 
son indécision vis à vis d'un 
engagement qui l'entraînerait seul 
vers des terres inconnues. Et puis 
un jour, le dos au mur, il franchit 
le pas : plus exactement le 1 •• juin 
1977. Et Frédéric Joyeux, alias 
vaxma se disait sur un ton fatalis­ 
te : «finie la rigolade, c'est du 
sérieux maintenant». Il ne savait 
pas que la rigolade commençait ... 

Le premier mois lui fut pénible, 
Vaïma s'imaginait recherché par 
toutes les polices du pays. Aperce- · 
voir un képi de près ou de loin lui 
donnait immanquablement des 
sueurs froides et des tremblements 
dans les genoux. Un peu déçu, il· 
s'aperçut très vite que les autori­ 
tées, toutes occupées à traquer le 
voleur de cyclomoteur, ne prê­ 
taient aucune attention à lui, 
reconnaissable pourtant entre tous 
grâce aux stigmates de l'anomalie 
et du dérèglement qu'il portait 
sans fard. Pensez donc, les flics 
n'étaient même pas (encore) des­ 
cendus à son adresse officielle ... 
Peu après, il passa de cette attitude 
excessivement paranoïaque à son 
opposé, une décontraction et nne 
désinvolture carrément inconsé­ 
quentes. 

Le problème qui se posa à lui 
dès lors, fut celui de tous les 
insoumis : le fric. Ses amis I'aidè­ 
rent, et il put, grâce à eux, voir 
venir. D'autres, j'en connais, ne 
purent survivre qu'à la manière 
des castors. Mais pour Vaïrna, 
foin de bas accords sentimentaux, 
et c'est lorsqu'il put trouver une 
place de baby-sitter qu'il se quali­ 
fia intimement de veinard. Restait 
maintenant à le prouver. 

Deux rencontres accidentelles 
avec les képis l'aidèrent énormé­ 
ment à comprendre, orienter et 
politiser son insoumission qui, au 
départ, était surtout instinctive et 
individualiste, à la manière de ces 
jeunes qui, dès la réception de leur 
«ordre de route» se mutilent un 
doigt, se cassent un bras, une 
jambe pour échapper au «service 
national». La mutilation, tout 

comme le suicide, soit dit en 
passant, sont d'ailleurs des délits 
que réprime le code de «justice» 
militaire par des peines d'empri­ 
sonnement. Suicidés de tous les 
pays, sachez-le, et pensez à vos 
familles I Ces jeunes que, pudi­ 
quement , .l'armée étiquette «dé­ 
linquants militaires» sont en fait 
des anti-militaristes et forment 
sans doute l'écrasante majorité du 
«mouvement», éclipsant statisti­ 
quement parlant les objecteurs, 
renvoyeurs de livrets, membres de 
comités de soldats ou autres insou­ 
mis aux règlements quiécrivent 
dans les journaux et prêchent de la 
«théorie». Pourtant, le public tou­ 
jours aussi bien informé, ignore ce 
fait indéniable. Tous ces «délin­ 
quants sont des types qui, sans 
parler ou discourir, chacun à sa 
mesure, s'insoumettent à l'ordre 
militaire. 

Bref, l'insécurité au quotidien 
permit à Vaîma de mieux com­ 
prendre, saisir ce qu'est l'Etat, ses 
institutions répressives : «Votre 
armée, je ne la refuse pas pour ce 
qu'elle est mais pour ce qu'elle 
représente, à savoir l'Etat. L'Etat, 
pour moi, c'est l'ensemble des 
institutions qui, sous prétexte 
d'organiser les conditions maté­ 
rielles de vie des masses, supprime 
la liberté des individus en la 
limitant. Comme si la liberté pou­ 
vait «être» en étant limitée. Pour y 
arriver, il utilise un ensemble 
d'organisations répressives (l'ar­ 
mée, la prison, le salariat, la 
famille patriarcale, la religion etc) 
qui tendent à rendre l'homme 
soumis et servil, ceci à la seule fin 
de se sécuriser, loin de toutes 
contradictions dans une pensée 
standardisée». 

Son évolution personnelle l'a­ 
mena bientôt à entrer en contact 
avec le Comité d' Action des Pri­ 
sonniers (CAP), puis à lutter en· 
son sein et avec lui. S'insoumettre 
si on ne lutte pas collectivement 
pour résister à la répression, c'est . 
bien joli mais absurde, et peut être 
inutile : «De même que je refuse 
l'armée, je refuse la prison : ce 
n'est pas un hasard si je suis au 
CAP. En effet, cela pourrait pa­ 
raître anachronique étant donné 
que je ne suis pas un ancien 
taulard et que je n'ai encore 
jamais eu à subir le système 

judiciaire. Mals je suis conscient 
que le type de vie que J'ai choisi, 
les positions politiques que Je 
prends, me conduiront tôt ou tard 
en taule». 

Y a encore des «révolutionnai­ 
res» à l'eau de rose qui, lorsqu'ils 
entendent le mot «loubard» tirent 
leur revolver. A ces curés qui me 
promettent le grand soir tous les 
quinze jours, façon cadeau-bonux 
ou gadget-pif, je réponds que le 
loubard qui fait une virée chez les 
bourgeois est un militant politique 
autrement loquace (même s'il n'en 
est pas conscient) que le gauchiste 
salonnard des pseudo-ligues révo­ 
lutionnaires. Lui, c'est sa vie qu'il 
joue. Pas le pourcentage aux 
élections. Vaïma ne supporte pas 
l'odeur rance des bureaux politi­ 
ques, c'est pourquoi le 15 janvier 
1978, il se faisait embarquer de­ 

·vant la prisonde la Santé, à vendre 
le CAP, alors qu'un mouvement 
de grève de la faim avait démarré 
le matin même à l'intérieur de la 
prison. Une heure après son arri­ 
vée au commissariat, les flics 
découvraient l'irrégularité de sa 
situation militaire et le remettaient 
à l'autorité compétente. Conduit à 

la caserne Dupleix, on lui propose 
alors de porter l'uniforme : il 
refuse. On l'enferme dans une 
chambrée: avec cinq autres insou­ 
mis. Il remarque tout de suite 
l'absence de barreaux à cette pseu­ 
do-cellule et vers une heure du 
matin, Vaîma fausse compagnie à 
ses gardiens, franchit le mur d'en­ 
ceinte et s'éloigne à grandes en­ 
jambées vers la liberté. 

C'est alors, quelque part en 
France, que Vaïma rejoint l'entr' 
aide étroite et la solidarité des 
insoumis entre eux, des anti-mili­ 
taristes et des anti-autoritaires. 
Son objectif : orienter l'insoumis­ 
sion vers une lutte commune avec 
ces «anti-militaristes marginaux», 
ces «délinquants militaires» et la 
clientèle du CAP . Les déserteurs, 
les insoumis sont de la même 
«classe» que les taulards. Le déser­ 
teur et l'insoumis sont des déviants 
qui, malheureusement, auront de 
fortes chances à subir les caprices 
et les injustices de la justice civile. 
L'objection de conscience et la 
réforme restent les deux soupapes 
de sécurité mises en place par 
l'Etat, son pouvoir, son armée, sa 
justice et ses prisons. Ne reste 
qu'une seule solution, celle de 
Frédéric Joyeux alias Vaïma : 
l'insoumission totale, civile et mi­ 
litaire. 

Dans la nuit du Mardi 10 au 
mercredi 11 avril 79. Vaîma était 
interpellé et arrêté alors qu'il 
's'apprêtait à rejoindre un apparte­ 
ment où il se cachait depuis 
quelques temps. Mise en place 
dans la nuit par le GSI (Groupe de 
Solidarité et d'information-Insou­ 
mission), une coordination d'ur­ 
gence, .aidée d'avocats, démarrait 
les recherches, puis 'le soutien tôt 
dans la matinée. A 10 heures, un 
communiqué appelant au soutien 
et exigeant la libération immédiate 
de Vaîma était publié. A 14 
heures, Frédéric Joyeux était libé­ 
ré avec un papier militaire annon- · 
çant la cessation de toute poursui­ 
teà son encontre et un non-lieu. 
- Une histoire banale que celle de 
Vaïma, mais une brèche de. plus 
qui ouvre aujourd'hui plus grands 

· encore les champs infinis de l'in­ 
soumission totale. 

Mandrin e 

Documentation : 
«Vaïma, itinéraire d'un insoumis» 

"brochure 4F, éditée par le G.S.I. 
(Groupe de Solidarité et d'infor­ 
mation-Insoumission), 320 rue 
Saint Martin, 75003 Paris. 

A vant d'être théorique, 
l'insoumission est quotidienne 

et c'est, dans les péripéties 
de ce quotidien 
que se trouve 

l'essence 
et la réalité 

de/a 
théorie. 

• • 

L'auberge espagnole 
de l' , . . t:...~ • . . épiscopat i:rançaJS 
Avortement : 8ème péché capital 

et 1 lème commandement 

16 

ans le· temps, ma mère - 

D qui avait été élevée chez les sœurs - disait volon­ 
tiers : «la Bible ? y a 
à boire et à manger, la 

dedans, il suffit de trouver la 
bonne page!». 

Le livre blanc", c'est pareil. Et à 
le lire, Je suis étonné du battage 
des médias autour de ce doMier sur 
l'avortement présenté par l'épisco­ 
pat français. 

La presse de droite affiche un 
Hourrah enthousiaste au non à 
l'avortement de l'Eglise de France. 
Celle de gauche (ou-considérée 
comme telle) va jusqu'à propulser 
«les évêques à la tête d'un lobby 
anti-avortement» (Libé du 24/4) à · 
moins qu'elle ne mette l'accent sur 
le pluralisme de la commission qui 
ne s'adresse qu'aux seuls catholi­ 
ques, mais ne brandit pas les 
foudres de l'excommunication. 

Quant aux féministes, elles 
pourraient faire leur le paragraphe 
entier sur «le rôle des femmes dans 
une société masculine» rédigé par 
Gérard Defois, dans le chapître 
«alternative à l'avortement». Il ne 
fallait pourtant pas s'attendre à 
une position révolutionnaire des 
évêques français après les déclara­ 
tions du dernier pape en décembre 
78. Ce non de l'épiscopat était à 

. prévoir. La doctrine chrétienne est 
fondée sur un noyau idéologique 
qui a résisté sans grand dommage 
à vingt siècles de mutation sociale. 
Le symbole en est la famille. 
L'Eglise ne peut en accepter la 
moindre altération, car tout chan­ 
gement ferait s'écrouler l'édifice. 
Pour cette seule raison, la politi­ 
que du clergé doit rester immu- 

able, éventuellement, elle ne refu­ 
sera pas-l'évolution de l'Etat ; elle 
accepte même que des révolutions 
changent les rapports sociaux (Po­ 
logne). Elie s'y adapte. «La posi­ 
tion de ) "église a évolué dans 
certains domaines» proclame Jac­ 
ques Jullien, évêque de Beauvais, 
«dans le domaine de la liturgie, 
par exemple» ... Avec l'habileté 
propre aux gens d'église à manipu­ 
ler la casuistique, ce dernier habil­ 
le l'immobilisme de l'église en 
«prophète réaliste». 

L'énoncé de ces principes abso­ 
lus éloigne de la réalité quotidien­ 
ne qu'est l'avortement. La posi­ 
tion de l'évêque de Beauvais re­ 
couvre un souci d'enfoncer la 
femme dans un obscurantisme qui 
se veut dépoussiéré et qui va à 
l'encontre du texte de Gérard 
Defois maître de conférence à. 
l'Institut Catholique de Paris pré­ 
conisant un renforcement de la 
politique familiale de l'Etat ... Ce 
que réclame le Parti Communiste 
depuis longtemps ! 

Rien sur la contraception. Et on 
s'interroge toujours sur la position 
papale vis à vis de la stérilisation 
forcée pratiquée sur les minorités 
en Occident et les peuples d' Amé­ 
rique du Sud. Mais je m'éloigne ... 

Je garde, après lecture de ce 
dossier une sensation de flou 
distingué qui évoque par trop 
l'auberge espagnole. 

Laurette Biterman e 
°Faire vivre . L'église catholique 
et l'avortement - Edition Le Cen­ 
turion. 
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'est bien connu : Tant à 

C l'Est comme à l'Ouest, 
tout le tnonde il est gen­ 
til, tout le monde y veut 

la paix. Tout le monde, et Y 
compris les 300 à 500 millions de 
morts quela prochaine der des der 
nôus comptabilile sournoisement, 
à la sauvette. entre deux rêunions 
internationales des deux blocs 
poor la limitatioa des armes nuclé­ 
aires (notioa d'ores et déjà fami­ 
liffe au1 aùHtaires et politiciens 
«sérieux»). L 'eanlli, c'est que la 
proportion de ceull qui peuvent 
espérer surviVft poar aller racon­ 
ter aux copabls qae la guerre est la 
plus Ignoble des imbécllltés à 
tendance à diminuer. 14-UI, dill à 
quiaze millions de morts, 39-45 : 
35 à 50 mHIJo11&. 

Et puis, y'a. nor s . petits chan­ 
ceux qui avons pu échapper à 
l'Indochine, l'Algérie, au service 
militaire (hell<.~ ~pardon, national), 
qui n'avons pas connu la Madelon 
aux seins généreux, les- poilus 
sympas, les Yutabagas, la libéra­ 
lion et les délibérations .mais qui 
misons sur l'amour encre les peu­ 
ples. qui refusC}RS cette monstruo­ 
si ré, cette insulte à l'humanité 
consciente qu'est l'armée et ce 
qtt'elle engendre dans le corps so­ 
cial, et qui le monrrons ouais, au 
quotidien, en refusant la part 
d'impôt annuël correspondant aux 
dépenses d'armement, en s'oppo­ 
sant à l'extension desi:1camps mili­ 
taires, en se battant, pour imposen 
nos droits, pour trâduire dans les 
faits notre idéal' de paix et d'a­ 
mour. L'amour, dirait DaJi, c'est 
quelque chose qui rentre par l'œil 
et gui ressort.par l'èxtrêmité du 
sexe., sous forme de gouttelettes 
(d'huile de coude). L'amour, ça 
emmêle, ça b01;1leverse la loi des 
probabilités, ça ~urn~ en ridicule 
les prévisions·'Cl,es statisticiens. 
C'est un tout~Un acte non prémé­ 
dité qui fÔn~ sur 'ta tronche 
comme une coulée de ciel bleu. Et 
c'est bon. Si on devait définir en 
peu de mor.Il'amour : le mobile le 
plus puissant du monde. Et ça 
rend .intelligent, er- c'est pas peu 
dire... ., 

Chaque an,née, nous en offrons 
\a preuve aux marchands de ca­ 
nons, par des manifestations paci­ 
fiques, générafernenz non-violen­ 
tes, en tous les cas, de masse, 
contre la militarisation de nos 
sociétés, pour le désarmement uni­ 
latéral dans chaque pays, l'aboli­ 
tion des deux pactes militaires 

· (Otan er Varsovie} et la reconver­ 
sion des dépenses militaires en 
dépenses civiles 1àe type sociale, 
visant à supprimer les structures 
d'oppression économique à l'é­ 
chelle mondiale ; la libération de 
tous les insoumis embastillés. 

Cette année encore, nous ne sarmement» depuis que l'on sait 
faillirons pas à la tradition et pour que le voyage se fera par cars. Ce 
les nouveaux qui ne se contentent grand club de loisirs est implanté 
pas de formules classiques de sur les lieux les plus convoités du 
voyages organisés par le Club tourisme international où il pro­ 
Méditerranée, il existe une solu- pose, en exclusivité, une concep­ 
tion originale : rejoindre le train rion de délassement audacieux, 
du désarmement, alias la 4° rnar- affinée par des années d'expérien­ 
che internationale, rebaptisé voici ce : une sorte de combiné loisirs­ 
quelques jours «caravane du dé travail qui permet aux participants 

S 
i nous savons que- Je 
dâarmement esiuné.. 
nkessiti · urgente, 
nous savons aus,~i 

que c'est une lutte. Les mois 
et les annéés' de prison infligés 
aux objecteurs de conscience 
et insoumis dans tous les pays 
en témoignent comme en té­ 
moigne ausei le pri.x payé par 
ceux qui refusent la part d'im­ 
pôt annuel correspondant 'aux 
dépenses d'armement, s'op­ 
posent à l'extension des 
camps militaires ou orgunl­ 
sent un peu partout~diverses 
formes de résistance mm-vio­ 
lente. 
La répression et le silence 

des grands moyens d'informa­ 
tion sont les deux armes prin­ 
cipales des gouvernements et 
groupes de pression qui çhêr­ 
chent à Jaire taire la voi.x des 
pacifistes et antimilitafistes 
non-violents. Nombreuses'on: 
été les tentatives de la part' des 
autorités des divers-pays de 
bloquer nos marches pour le 
désarmement et de nous em­ 
pêcher de communiquer avec 
les gens, affirmer notre choix 
f ondamentai en la démilitari­ 
sation. 
Aller dire partout que le 

désarmement esr possible, 
qu'il est nécessaire non-pas, 
demain mais aujourd'hui, que 
chaque pays peut donner l'e· 
xemple en amorçant le proces­ 
sus unilatéralement, est, par- 

foisconsidêlëëomme subver­ 
sJf,f cg_r-__np_,!f,~'!!!.nforme-_,aux 
thèses offlclellis de l'Est com- 
me.d« l_'Ou__es.t., Nous avons 
décidé d'entreprendre une ac­ 
tion tratfs-natiofiale irréfuta­ 
ble en liant l'Est à l'Ouest et . ' ;:-_ . se déroulant dans les 'deux 
blocs en'ôrganisant une cara­ 
vane du,disarmement qui~lie­ 
ra l'éti prochain Bruxélles 
tsi1ge d"e:J!O{an) à Varsovie 
(pour Je ptÎCte de Varsovie). 
,,,,.. Î ~ 

;I -e: ~ /)/..o·us Tèrons étape, sdans 
cnaqu: eays trav11sé)?our 
m<qJifestel' et . communiquer 
tc;Jes fX!pulations~en fXPli· 

qua;tf les"objectifs de notie 
ac.!!J!.n~"', " .. 
. - . ,lliest clair que nous ris- 

quons d~r~OJ!S heurter à des· 
interdic{lof!h et que certaines 
autorlté!{seront tentëé« de 
limiter n()tfe droit à la com­ 
mun,icption et le droit des gens 
à dialogu~r "librement avec 
nous';i.USn,:én est que plus 
impgr"1Jt pour nous de faire 
fac_4.!.t ~d'opposer à t'!ute 

· opy9.sitwn éventuelle a ce 
projet la ferme détermlnation 
d_e la mm-violence active e{ du 
dialogue, et la force de notre 
m'ess'!ge_de1pàix et d'espéran­ 
ce. 

En-tant que pacifistes, anti­ 
militaristes, non-violents, ob­ 
jectèurs de conscience, mili­ 
tants pour lerdésarmement et 
les libehés, nous ne pour, ,11s 
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de s'enrichir sur tous les plans 
durant leur séjour outre-hexago­ 
ne, en contribuant activement au 
développement des esprits autoch- 
tones. ' 

A l'affiche pour 79, l'invasion 
pacifique de la Pologne via Brun­ 
sum, Këln, Hanovre, Berlin, Poz­ 
nan, Varsovie : le tout en di~ 
jours. Départ Bruxelles (QG de 

qu'affirmer quelque soient les 
lieux et les circonstances, les 
droits inaliénables à la com­ 
munication des idées, au dia­ 
logue et à la recherche de. 
moyens d'action pacifique et 
démocratique I', susceptibies. 
d'unir les peuples dans Ùn 
effort collectif pour la défense 
'de la vie. ... r , . 
Nous avons-le devoir ile ne 

pas céder. aux intimidations 
ou'Interdictions abusives (/ùi 
pourraient se faire jour -dans 
la ~r,éparation et le déroule­ 
ment de cette action. ,.. 
"Nous invitons à participer à 
cette action internationale 
tous ceux ét toutes.celles qui 
sont d'accord avec nous sur 
ces objectifs. Afin d'assurer le 
plein succès/de cette initiative, 
les promoteurs de la caravane 
du désarmement ont élaboré 
une charte de marcheurs: 

• Désarmement unilatéral 
dans chaque pays. 

- Abolition dès deux pac­ 
tes militaires (Olan-Pacte de 
Varsovie). 

- Recon version des dé­ 
penses militaires en dépenses 
civiles de type social et visant 
à supprimer les structures 
d'oppression économique à 
l'échelle mondiale. 

Jean Fabre, insoumis français, 
Secrétaire Général du Parti 

Radical Italien. 

. . 

liste des coordinations 
Çôordinations régionales : 
- Toulouse : Totolaï Kelbérine, 4 
place Laganne 31300 Toulouse. 
- Alsace: Evelyne Hoog, 55 rue 
des Vergers 68100 Mulhouse. 
• Bretagne : Denis Lauden, 31 rue 
de Quimper 29143 Pouldreuzic. 
• Paris : Liliane Gottrand Frances­ 
ki, 108 rue Michel Ange 75016 
Paris. 
· ~ône: GARM M. Debard, 7 
rue Jomard 69600 Oullins. 

Coordination nationale : 
«L'Escargot Baveux»,. BP 1244 
21030 Dijon Cedex. 

Coordinatjon internationale : 
WRI, 35 rue Van Elwick 1050 
Bruxelles, Belgique. 

APPEL A ENVOYER: 
au Comité pour la paix 
Polonais 
MrR. Tyrluk 
UL. RAJCOW 10 
00220 VARSOVIE 
POLOGNE _ 
à l 'Ambassade (le Pologne 
3, rue Talleyrand 
75007PARJS 

Monsieur, 
L'été prochain doit se 

dérauler, à l'initiative de mili­ 
tants pour la paix et le désar­ 
mement et de diverses organi­ 
sations internationales pacifi­ 
stes, antimilitaristes et non 
violentes, une manifestation 
liant Bruxelles (siège de i'O« 
TAN) à Varsovie (où fut signé 
le Pacte de VARSOVIE) en 
faveur du désarmement, de 
l'abolition des blocs militai­ 
res et de la conversion des dé­ 
penses militaires en dépenses 
civiles. 

Nous faisons appei.au 
gouvernement Polonais et à 
tous les gouvernements con­ 
cernés à l'Est comme" à l'Ou­ 
est pour que cette manifesta- . 
tion démocratique pacifique 
et non-violente puisse se dé-. 
rouler avec toutes les garan­ 
ties démocratiques nécessaires 
dans l'esprit des accords 
d'Helsinki, du droit à la com­ 
munication entre les individus 

-en assurant la libre expression 
des idées et du dialogue entre 
les peuples. 

Veuillez recevoir, Mon­ 
sieur, l'assurance de ma haute 
considération. 

.... .. ... 

11 
SI VOUS A VEZ LA P0SSI­ 
'8ILITE DE.FAIRE SIGNER 
CET APPEL A DES PER­ 
SONNALITES, FAITES-LE. 
MERCI! 
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02 
AU SEIN DE L'ASSOCIATION 
Mieux Vivre de Saint Quentin s'est 
constitué un groupe de réflexion sur 
la médecine. Le sujet abordé au 
cours de ta prochaine réunion sera la 
naissance. Mieux qu'un débat de 
~professionnels, nous souhaitons 
que cette réunion soit basée sur un 
véritable échange entre personnes 
ayant vécu cet évènement. 26 rue du 
colonel Fabien. 02100 Saint Quentin. 
Lieu date et heure de cette réunion 
seront communiqués ultérieurement. 

02 
LA PROCHAINE REUNION du 
comité antinucléaire aura lieu le 
vendredi 4 mai à 20H30. Foyer rue 
Sainte Catherine à Saint Quentin. 
Comité antinucléaire Chemin de la 
vallée Ducastelle. 

02 
DEPUIS CERTAINS EVENE• 
MENTS les Saint Quentinois con­ 
naissent le danger du nucléaire. Il· 
existe un comité antinucléaire à Saint 
Quentin. Le 19 avril nous nous 
sommes trouvés à 6. A une certaine 
époque certains socio-politiciens 
qualifiaient les résistants au nucléai­ 
re de anti-évolutionnistes. Pour une 
réunion des non-évolués au foyer 
talque de Saint Quentin rue Sainte 
Catherine chaque premier vendredi' 
du mois. Prochaine réunion : ven­ 
dredi 4 mai à 20H30. 

11 
CARRUS. La famille Gaschard - 
Carrus- Maironnes 11330 Lagrasse : 
Tout est bien qui finit bien à Carrus, 
,puisqu'en f.évrier M• Abet notai­ 
re, a enfin eu entre les mains-tous les 
documents qui lui ont permis de 
vendre les parcelles litigieuses entre 
le Comte d'Alençon et nous, à Jean 
Vialade. Que ce soit ici, l'occasion de 
dire merci à tous ceux et celles qui, 
sous toutes les formes ont su nous 
aider et nous permettre de tenir à 
Carrus. Fin mai l' Atelier du Gué 
éditeur à Villelongue d'Aude publie­ 
ra un petit livre sur la vie quotidienne 
et l'enracinement difficile à Carrus : 
Carros ou le prix de la terre. 

13 
ECOLOGIE-OCCITANIE les 4-5-6 
mai à Tarascon. Ouverture des expos 
sur le Larzac, le nucléaire, le V cr­ 
,don. Projections de films et débats. 
Exposition permanente à partir de 
IOH30 le samedi et dimanche. Con­ 

. f érence sur !'Occitanie. Vente de 
divers livres, auto-collants, parc-so­ 
leil etc ... et de fromages «Made in 
Larzac». Entrée gratuite. 

17 
MONSIEUR LE JUGE (Association 
fédération, élu, organisation ... ) 
soussigné, se déclare solidaire de 
l'action entreprise auprès du conseil 
d'Etat par l'association «Stop à 
l'AIO» et le Comité Intercommunal 
de Protection de la Saintonge, de­ 
mandant l'annulation du décret du 
29 juin 78 déclarant d'utilité publi­ 
que et urgente la construction i:le 
l'autoroute «Aquitaine» entre Poi­ 
tiers et Saint André de Cubzac. Je, 
notre groupe ... demande que le 
dossier déposé sous le N° 16079 par . 
M0 Waquet soit examiné en priorité 
et avant que l'irréversible ne soit 
entrepris. Nous pensons que vous 
devez faire respecter 1â!I6i sur la 
protection de l'environnement du IO 
juillet 76 et donc de prendre rapide­ 
ment en considération la demande 
déposée par les deux associations et 
les nombreuses autres qui sont de­ 
mandeurs .. ./ ... 
Lettre de soutien à envoyer au 
Conseil d'Etat Service du Conten­ 
tieux Palais Royal 75001 Paris et une 
aucômiiésfopà l' A. !O. Fenioux 17350 
Saint Savinien. 

34 
DFS FEMMES EN IRAN. Projec­ 
tion du film «Mouvement des fem­ 
mes en Iran : année zéro» réalisé par 
«Des femmes en mouvement» à 
TéhéTJD. Un débat suivra. 21H Jeudi 
3 mai salle F. Mistral à Montpellier. 
Présenté par l'association Transpa­ 
r111ce et des groupes femmes de 
Montpellier. 

18 

COORDINATION REGIONALE. 
Pour préparer la semaine ami-nuclé­ 
aire précédant le 3 juin ainsi que la 
marche sur Tricastin, coordination 
antinucléaire des groupes du Lan­ 
guedoc le 6 mai à Montpellier. 
Réunion convoquée à l'initiative des 
groupes montpélliérains. Pour tous 
renseignements téléphoner au 6 7 /72 
3447 aux heures de travail. Montpel­ 
lier écologie. 5 rue de Candolle 34000 
Montpellier. 

AMI DU MOULIN vous avez été 
informé et même avez participé l'été 
dernier à la mise en chantier du 
«Moulin de Tirronnan», réalisation 
concrète d'un projet d'énergie alter­ 
native. Les premiers travaux d'hy­ 
draulique ont été réalisés grâce aux 
chantiers. La prochaine étape consis­ 
te à mettre en route la turbine. Une 
réunion préparatoire à l'organisation 
de nouveaux chantiers aura lieu le 
samedi 5 mai au «Foyer rural» de 
Saussan de 12 à 17H. Si vous pouvez 
nous prévenir à l'avance de votre 
participation... Claude Bigand 
Chemin de Clairac 34600 Bedarieux. 

LE GROUPE DES AMIS DE LA 
TERRE de Béziers demande à toutes 
les personnes qui sont d'accord avec 
les objectifs des AT et qui sont 
présents pour travailler de manière 
suivi de prendre contact avec eux par 
téléphone aux numéros 28 34 01 ou 
76 49 22. Une réunion est prévue le 
mercredi 9 mai à 20H30. La matière 
ne manque pas. La centrale de Port 
la Nouvelle, la ligne haute et très 
haute tension au nord de Béziers, 
l'arsenic qui traine dans tous les 
canivaux de la ville, la pollution de 
l'Orb, l'atelier de la Littorale qui 
fabrique l' Aldicarbe, ... (une grosse 
bise à Guilhem ndlç). 

35 
SUITE A UN WEEK-END de réfle­ 
xion sur l'action non-violente, deux 
attentes se sont eJlil>rimées : Une 
demande de formation sur la NV et 

. sur le MAN en Bretagne et une 
demande de coordination et de liai­ 
son des membres isolés. Formation : 
Un week-end pour étudier la militari­ 
sation les 16 et 17 juin au Val 
Richard à Lizio (56) et une adresse 
pour la coordination : MAN Fougè­ 
res 28 bd Jean Jaurès 35300 Fougères 
Tél. 996891. 

LE COMITE LARZAC RENNES 
organise la projection du film «Les 
Bâtisseurs» de Ph Haudiquet retra­ 
çant la vie quotidienne des paysans 
sur le Causse. li sera précédé d'un 
court-métrage du même réalisateur 
«réponse à un attentat». Un débat 
suivra sur l'actualité de la lutte des 
paysans du Larzac. Le 2 mai à 
20H30 Maison de quartier de Ville­ 
jean. Le 3 mai à 20H30 MJC des 
Cloteaux av. de Bréquigny. 

37 
INFORMATION SUR LA NON· 
VIOLENCE. Trois thèmes proposés 
armée-objection, non-violence poli­ 
tique, non-violence au quotidien. Le 
12 mai 79 à lfces 4 rue Lofferand 
37100 Tours à partir de 12H. Appor­ 
ter de la bouffe. Groupe Man Tours 
sic Gérard Laumonnier rue Louis 
Niqueux 37000 La Riche Tours. 

38 
LE FRONT ECOLOGISTE RE_ 
VOLUTIONNAIREappelle à soute­ 
nir et à participer à l'action prise à 
l'initiative du comité de défense 
contre la centrale nucléaire de St 
Maurice l'Exil, St Alban du Rhône 
(Isère) (2 PWR 1300 MW et sans 
doute deux hyper Phénix 1800 MW). 
Rendez-vous le vendredi 4 mai à 
l 7H30 devant le CES de St Maurice 
l'Exil pour coordination des diverses 
actions de blocage des voies de 
communication pour sensibilisation 
de la population. 

LE MERA DE VIENNE et le comité 
de défense contre la centrale de Saint 
Maurice l'Ex.il ont décidé de partici­ 
per activement à la journée nationale 
du soleil le samedi 23 juin et le 
prolonger le dimanche 24 juin par 
une deuxième journée d'information 
et de fête dans le château et le parc de 
Gemmens. Venez nous voir à la MJC 
quai Riondet le vendredi à partir de 
18H ou écrivez-nous. 
Autre chose : Nous lançons un appel 
à tous les groupes ou isolés, luttant 
contre l'intoxication pronucléaire, 
pour leur demander de nous aider à 
diffuser massivement «L'appel de 
'membres des professions de santé 
concernant le programme nucléai­ 
re». Pour se procurer le texte (remar­ 
quable !) de cet appel et les premières 
listes de signatures s'adresser à 
I' APRl 12 rue des noyers. Crise­ 
noy 77390 Verneuil l'Etang. - 

GRANDE FETE DU VELO A 
GRENOBLE. Manifestation pacifi­ 
que mais résolue voulant lutter con­ 
tre l'envahissement de la marée 
automobile. Fête du vélo : 19 mai 
Départ· 15H parking Paul Mjstral.­ 
ADTC 8 avenue de l'Europe 38120 
Saint Egrève Tél : 76 75 23 31. 

42 
AMIS DE LA TERRE du Forez 

, assemblée générale du groupe le 
samedi 5 mai à 15H au château de 
Goutelas (près de Boën). 

45 
ACTION DE SOUTIEN et d'infor­ 
mation intitulée «Six heures pour 
l'Afrique du Sud». salle des Carmes 
de 17h à 23h le samedi 5 mai 
Organisé par UIS CFDT MAN et-le 
MRAP. Deux courts-métrages se­ 
ront présentés suivis d'un débat 
animé par un des responsables natio­ 
naux du comité anti-apartheid de 
Paris. 

54 
JOURNEESJEUNESCONSOM· 
MATEURS. Organisées par l'Union 
des coopérateurs de Bretagne avec 
des établissements scolaires de la 
région, les centres sociaux de Kerya­ 
do, le Comité Catholique contre la 
faim, Etudes et Chantiers de Breta­ 
gne et tant d'autres. Du 2 au 5 mai 
au Palais des Congrès.Expositions, 
animations, débats, (l'alimentation et 
l'enfant, la p~csse pour les jeunes). · 

57 
LA COORDINATION internationa- . 
le contre la centrale nucléaire de 
Cattenom a organisé une journée 
.d'actioa le 18 avril coîncidant avec la 
décision d'expropriation des derniers 
terrains non cédés. En soirée, la 
route menant au site a été bloquée 
durant une heure environ par une 
dizaine· de militants, avec distribu­ 
tion de tracts. Cela s'est terminé avec 
la police ... De telles actions seront 
renouvellées afin de prouver à cer­ 
tains qu'il' existe des Lorrains qui ne 
se foutent pas du nucléaire et agis­ 
sent dans la non-violence. 

59 
LE MOUVEMENT ANTI-APAR· 
THEID est faible et non structuré 
dans le Nord, pourtant les relations 
économiques entre notre région et. 
l'Afrique dû Sud, nombreuses, con­ 
fortent le gouvernement de ce pays· 
dans la voie abjecte qu'il s'est tracée 
Prochainement va se mettre en place 
une importante campagne de dénon- · 
ciation et de boycott des relations 
bancaires France-Afrique du Sud. 
Afin d'atteindre cet objectif, nous te 
proposons d'organiser un stage de 
formation et d'organisation pour la 
région Nord, animé par des militants 
anti-racistes locaux un week-end de 
mai. Courrier chez Alain Tredez 
route de Pitgam Zegerscappel 59470 
Worghout. 

60 
L'UNION DES CONSOMMA·· 
TEURS de Noyon organise une 
réunion d'information à l'occasion 
du Jour du Soleil et surtout veut 
mettre sur pied un comité du soleil 
permanent pour la promotion des 
énergies renouvelables et le moindre 
gaspillage des autres. Si vous avez du 
matériel ou de la documentation à 
nous prêter, ou mieux si vous désirez 
vous joindre à nous : Contactez 
Bruno Gamblin 71 rue Robert 60170 
Ribécourt. Ou venez un peu avant 
notre prochaine réunion du Vendredi 
27 avril 20H30 à la Maison pour 
Tous rue Hoche de Noyon. 

75 
RENCONTRF.s DU LUCERNAI· 
RE. Le Mouvement de l'Habitat 
Groupé Autogéré organise le Mardi 
8 mai à 12H30 au théatre du 
Lucernaire 53 rue Notre Dame des 
Champs Paris 6° un débat sur le 
thème : «Qu'est-ce gui fait tenir, 
qu'est-ce qui fait craquer les comrnu­ 
nautés?. 

L'AGENCE DE L'OCDE (Organi­ 
sation de coopération et de dévelop- 

pement économiques) pour l'énergie 
nucléaire va examiner les leçons à 
tirer du récent accident dans une 
centrale nucléaire aux Etats-Unis. 
Château de la Muette 2 rue André 
Pascal 75775 Paris Cedex 16 

LE CLO de Paris organise deux 
réunions publiques d'information et 
de débat sur l'objection de conscien­ 
ce le samedi 5 mai à 14H 46 rue de 
Vaugirard Métro Odéon. et le mardi 
8 mai à l 9H30 AGECA 177 rue de 
Charennes 75011. Venez nombreux. 

IL Y A L'HISTOIRE DU CHRIS­ 
TIANISME : celui des dogmes et des 
églises. L'histoire du christianisme 
officiel, lié aux classe dominantes. Et 
il y a celle, effervescente, des mouve­ 
ments contestataires, qui au long des 
siècles se sont également mais bien · 
différemment réclamé de l'évangile. 
Un fouillis plein de vie, mais enfoui : 
il ne dispose pas des bibliothèques 
qui sont l'œuvre des clercs. 
Ces dernières années, de nombreux 
travaux ont commencé à lire «la» 
Bible au travers des contradictions et 
des luttes sociales. Résultat : il existe 
des traditions opposées, des prati­ 
ques antagonistes que les scribes et 
les prêtres ont amalgamées au profit 
des puissants en un «livre», proces­ 
sus d'idéalisation qui neutralise les 
énergies de révolte. Non pas un, mais 
des judéo-christianismes. Les chré­ 
tiens de gauche, c'est à dire ceux qui 
s'inscrivent aujourd'hui à l'articula­ 
tion des courants socialistes et révo­ 
lutionnaires d'une part, et des tradi­ 
.rions bibliques et évangéliques de 
l'autre, veulent retrouver leur propre 
histoire, leurs vraies racines .. Plu­ 
sieurs de leurs revues (La Lettre, Cité 
Nouvelle, Cultures et foi, Parole et 
société), organisent en commun les 
12 et 13 mai à Paris 20 rue des 
Tanneries .75013 un week-end sur le 

· thème : «Socialisme et christianisme 
· se réappropricr l'histoire». Rensei­ 
gnements et inscriptions à La Lettre 
(Temps Présent) 68 rue de Babylone, 
75007 Paris, tél. 551 57 13. Le 
dimanche matin à 11 H30, le film 
Winstanley sera projeté au cinéma 
André Bazin 45 rue de la Glacière 
Paris 13 °. La projection sera suivie 
d'un débat sur le christianisme com­ 
muniste au 17° siècle. 

76 
LORS DE SA DERNIERE REU­ 
NION, la section dieppoise de l' A~­ 
sociation Ecologique Cauchoise a 
décidé de s'affilier au réseau des 
Amis de la Terre, et de prendre 
désormais comme dénomination : 
Les Amis de la Terre de Dieppe 
AEC. 583 rue Loucheur 76680 Of­ 
franville. 

78 
ECOUTEZ RADIO CLEMENTINE 
région Sartrouville, Carrières, 
Houilles, Montesson, Chatou, Be­ 
zons, Argenteuil, Cormeilles les lun­ 
dis 7 mai, 21 mai, 4 juin à partir de 
20H entre 95 et 100 MHZ. Radio 
libre locale organisée par un collectif 
comprenant les groupes femmes, les 
comités écologiques, les comités an­ 
tinucléaires, le PSU, les cercles barri­ 
cades, la ligue communiste l'UFC et 
des isolés. 

EXPOSITION à Sartrouville du 5 
mai au 12 mai au centre culturel (en 
face de la gare) «Energies nouvelles 
pour quelle société ?» avec le samedi 
12 mai à 21H un débat avec la 
participation d'un responsable du 
projet Alter. (même lieu). 

CONFERENCE-DEBAT le 10 mai à 
21 H à la MJC Vilar La société du 
plutonium ... avec L. Puiseux. 

LE COMITE ECOLOGIQUE et 
antinucléaire de Meulan vous invite à 
assister à la projection d'un montage 
audio-visuel intitulé «le nucléaire 
c'est quoi?» le vendredi 11 mai à 
20H30 à la salle municipale de 
Meulan Paradis. Comité : 14 chemin 
des Sarrazins. 78250 Meulan. 

92 
LE CONSEIL DE L'Oiî..,RE des 
médecins fait citer le 8 mai 79 devant 
le tribunal d'instance de Puteaux 92 
deux praticiens de Nanterre pour 
non paiement de leurs cotisations. 
En tani qu'association d'usagers du 
groupe médical du Chemin de l'Isle à 
Nanterre nous accordons notre sou­ 
tien total à ces deux médecins. Les · 
deux médecins sont : JP Chauvin et 
Pierre Rabany 82 rue Pierre Morin 
Tour M 92000 Nanterre. 

-94 
JOURNEES DE L'ECOLE Decroly. 
Pour le droit à la différence et à 
l'innovation dans l'école publique. 

Samedi 5 mai 15 à 18H 30 Palais de 
la Mutualité. Et école Decroly Portes 
ouvertes 49 avenue Daumesnil 94160 
Saint Mandé. 

Kultur 
22 
JUGON-LES-LACS au cafe «la Ké­ 
rouézée» le vendredi 18 mai à 21 H le 
clown atomique Jean Kergrist et sa 
centrale balladeuse. Par ailleurs, 78 
vendredi 4 mai, salle des fêtes de , 
Jugon-les-Lacs, le groupe folk écos­ 
sais «New Céleste». Samedi 5 mai, 
Grand Fest-Noz avec la Mirlitan­ 
touille, Diaoules ar Menez, etc ... 
Dimanche 6 mai, au bord du lac, 
François Béranger, Gérard Dela­ 
haye, Mathieu Donnart Street, lutte 
bretonne, théâtre, stands politiques, 
ami-nucléaire ... organisé par l'UDB. 
Mireille et Daniel Thénadey, café­ 
bar-spectacles «La Kér ouézée», 
22_270 Jugon-les-Lacs. 

24 
CONCERT FOLK le lundi 28 mai à 
21H au Palais des fêtes à Périgueux 
avec Silly Wizard. 

25' . 4 

STAGE DE DANSES TRADL 
'HONNELLES ET RENAISSANCE 
au Château de Bellevaux à Rioz près 
de Besançon du 7 au 15 juillet 79. 
Danses en chaînes ouvertes ou fer­ 
mées, danses à figures, par couples, 
répertoire de bal folk, danses ancien­ 
nes, répertoire gascon, bourrées. 
Avec des bals, des débats, (sur le 
collectage, la démarche folk, etc ... 
Avec la présence de Marie Odile 
Chantran, André Dufresne, Yvon 
Guilcher, et d'autres du Bourdon 

· comme instructeurs. Comme musi­ 
ciens : Marc Petrone, Marc Rapil­ 
liard et Marc Anthony. Tous rensei­ 
gnements : Patrick Archaux 7 ave­ 
nue Jean Jaurès 75019 Paris. C'est 
du bon et c'est sérieux (ndlc). 

34 
UNE SEMAINE DE CINEMA du 2 
au 8 mai avec le MDPL. Force de 
frappe de Peter Watkins. et Le Pont 
de Singe de A. Harris et A. de 
Sedouy. Le Club près de la fac de 
lettre Sainte Bernadette Montpellier. 

35 
CRIDEV Assemblée générale mardi · 
8 mai à 20H30 à la Maison du 
Champ de Mars. Lundis cinémato­ 
graphiques à I' Arvoir 133 rue Saint 
Hélier. 14 mai. Pousse pousse. de 
Daniel Kamwa. et le 11 juin Le 
chacal de Nahueltoro de Miguel 
Littin. Cridev aux champs les samedi 
23 et dimanche 24 juin à Saint Gilles 
du Méné. Traditionnel week-end de 
jeux, vélos, pique-nique, farniente ... 
et aussi discussion avec des copains 
agriculteurs sur Agriculture et Tiers­ 
Monde. CRIDEV 41 avenue Janvier 
35100 Rennes. 

57 
3° FESTIVAL FOLK les 5 et 6 mai 
au Burghof dans le cadre du parc du 
Schlossberg qui domine la ville. 
Chélidoine, Tissenotte, Manivelle. 
Animations diverses, et concert avec 
Aristide Paygros. MJC 21 rue de 
Remsig. Forbach. 

DATES FOLK'HEUREUSES Les 
Gens de Lorraine en concert suivi du 
P'tit Gris en bal folk le samedi 5 mai 
à 20H30 au Mille Club à Louvigny. 
Roger Siffer Grupp le 5 mai 'à 20H30 
à la MJC Marc Sangnier à Montigny 
les Metz. Rigaudon en concert les 3, 
4 et 5 mai au Caveau des Trinitaires à 
Metz. Absinthe folk du Dauphiné à 
écouter et à danser en tournée : le 
mercredi 9 mai à la MJC Etoile à 
Vandœuvre les Nancy ; le jeudi 10 
mai au F JT 2 rue Georges Ducrocq à 
Metz ; le samedi 12 mai à Luxeuil au 
centre socioculturel. 

59 
FETE FOLK organisé par les Amis 
de la Terre de Denain le samedi 5 mai 
au centre socio-culturel du Faubourg 
Duchateau à 20H. Avec le groupe 
folk irlandais Ceîli pour le concert et 
puis le groupe Fiamand Haeg-Doorn 
qui animera le bal. En soutien au 
journal local «L'éëho de l'Escault». 

MORICE BENIN, Maschia, à 
20H30 60 bd Vauban à Lille. Entrée 
15F Le 10 mai Tunibio Santas dans 
la salle du conservatoire de Lille à 
20H30. Entrée 25F. (Je ne peux pas 
tout taper, c'est vraiment trop mal é 
crit. (ndlc) 

69 
LA TROUPE «SOLEILS FUSIL­ 
LES» et le CCO ont le plaisir de vous 
annoncer que le conte théatral écrit 
par Kum'a N'Dumbe Ill «Au nom 
d'une race» sera joué les IO Il et 12 · 
mai à 20H30 au CCO. 

' FORUM DES HALLES à partir du 
lundi 7 mai L'enterrement du patron 
farce de Daria Fo à 20H30. Areski 
Fontaine du 17 avril au 13 mai au 
Petit Forum. Rue Pierre Lescot 
75001. r 77 
CAFE THEATRE La grande Oreille 
à la MJC de Dammarie les Lys le !2 
mai à 20H30. Gabriel Yacoub, et 
Boukema en deuxième partie. MJC 
44 allée de la Justice 77190 Damma­ 
rie les Lys. 

SEMAINE ECOLOGIE DE MAR· 
LY LE ROI. du 4 au 13 mai.Vente de 
livres, expositions sur les thèmes : 
gaspillage et consommation, nuclé­ 
aire, Tiers-Monde, Film : Themroc, 
cinéma non-stop sur le Nucléaire et 
la pollution, contes pour enfants, 
diner-concert écologique avec le Bar­ 
de, exposition-vente de dessins satiri­ 
ques de JF Batelier, Animations de 
rues avec les Fifrelots, Cirque Aligre 
à l'ancienne, Kermesse en plein air, 
danses primitives d'Afrique. Maison 
pour tous 44 allée des Epines 78160 
Marly le Roi. 958 74 87. r 

l 
l Papiers 

31 
POESIE HUMOUR auto-édition 
non lucrative, défendre la vie en 
dévoilant l'imbécilité des politiciens 
la cupidité des affairistes de l'atomé 
vive la campagne ! Le Feu en terre 14 
illustrations d'Ergé 120 pages 20F 
Claude Lafosse BP 3225 31036 Tou­ 
louse Cedex. 

38 
L'AFFICHE OUI AU SOLEIL non 
au nucléaire, très belle (en 4 couleurs 
44x58cm) pas chère (0,50 pièce) est 
en vente aux Amis de. la Terre 68 rue 
Mercière 69002 Lyo11 ou 15 rue 
Neyron 42000 Saint Etienne ou 22 
rue Saint Laurent 38000 Grenoble. 
Expédition assurée franco à partir de 
100 exemplaires. 69 42 38. 

45 
POURSUIVANT SON EFFORT 
dans l'information par la distribu­ 
tion d'auto-collants le comité anti­ 
nucléaire de !'Orléanais demande à 
tous les groupements éditant des 
auto-collants des brochures, jour­ 
naux ou tout autre matériel militant 
de lui en envoyer un exemplaire 
contre remboursement. Merci d'a­ 
vance. D'autre part le CANO distri­ 
bue toujours son auto-collant Nuclé­ 
aire, terrorisme d'état représentant 
une carte de France enchainée à un 
boulet radioactif. Luttant aussi con­ 
tre l'inflation nous conservons tou­ 
jours les mêmes tarifs, à savoir : 1 à 
19 ex: 4F. 20 à 49: 3F. 50 à 99: 
2,50F. Plus de IOO : 2F. plus 5% 
frais d'envoi chèques à l'ordre de 
CANO CCP 185 340 X La Source. 
Tout courrier à adresser à Bernard 
Terrades 11 rue de Bourgogne 45000 
Orléans. 

l . ..( 

59 
LE GROUPE NON-VIOLENT Lou­ 
is Lecoin diffuse : Autocollant : 
Gravelines, Offekerque. Danger une 
usine nucléaire peut en cacher une 
autre. 14x20 3F pièce, 2F par 5_0, IF_ 
par 100. Enveloppes (idem) 0, 14F 
pièce par paquet minimum de 50. 
Affiches Les élections ne sont pas 
une solution .aux vrais problèmes ... 
désobéissance civile!. Société nuclé­ 
aire, société policière. 25F le paquet 
de 30. Dossiers ronéotypés réalisés 
par un groupe de jeunes : thème sur 
la pollution. 1 ex : 2F. 3 ex : 5F. 8 ex 
IOF. 15 ex : 18F. 44 bis rue de 
Normandie Dunkerque. 

64 
EDITIONS UTOVIE. Vient de pa­ 
taitre Les Eoliennes collection Me­ 
mentes. Les Eoliennes : de leur 
théorie, de leur pratique, et de leur 
fabrication, pour le pompage de 
l'eau, comme pour la production de 
l'électricité. Un volume 21xl5. 36 
pages. Prix : 8F (franco : 8F) Utovie 
64260 Lys (CCP Utovie 4854 75 J 
Bordeaux.) 

69 
COORDINATION NATIONALE 
des Anarcho-Syndicalistes. Au cours 
de la deuxième conférence, les parti­ 
cipants ont décidé : De développer 
des comités d'initiative locaux, d'ap­ 
profondir les contacts entre les rnili­ 
.tants ayant une pratique de type 
anarcno syndicaliste, de lancer une 
campagne nationale d'explication, 
sur les élections européennes, d'or­ 
ganiser des rencontres avec les cama­ 
rades exilés. La CNAS édite un 
bulletin mensuel «Liaison anarcho 
syndicaliste» abonnement 24F pour 
six numéros ; CCP Mr Chambard 
7585 09 Lyon. Pour tous contact 
CNAS / ACLR 13 rue Pierre Blanc 
69001 Lyon. 
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75 
UCI.EAIRE NON MERCI. Il y a 

un arrivage de «soleils souriants» à 
Paris. Les prix n'ont pas changé. 
Badges, feuilles de 20 petits auto-col­ 
lant, et auto-collants de 13cm de 
diamètre : 2F au détail, 1 F par 50. 
0,80 par 100. Auto-collants géants, 
de 45cm de diamètre: 12F au détail, 
8F à partir de 5. Sacs : 25F au détail, 
20F à partir de 5. Pour les tee-shirts 
et le, ballons, il faut attendre quel­ 
ques semaines. Pour toutes comman­ 
des, n'oubliez pas d'ajouter 5% pour 
îe, frais d'envoi. Commande à : 
Thérèse Louvel 12 rue de Buci 75006 
Paris Tél : 325 12 52. 

Divers 
01 
ELIANE cherche communauté thé­ 
rapeuthique (primai, bioénergie), ou 
association qui accueillerait Cyril (6 
ans, non-scolarisé) et moi, sa mère, 
37 ans, en contrepartie de mon 
travail. Je peux faire : cuisine végéta­ 
rienne, entretien des locaux, gardien­ 
nage, jardinage, aide thérapeutique, 
animation ... ou tout autre boulot. 
C'est tlrgeot. J'attends vos proposi-> 
rions, Ecrire Eliane Chavernoz Ge­ 
nissiat 01250 Ceyzériat. 

JOURNAUX PHOTOS DESSINS 
livres, vous pouvez tout imprimer 
avec la «Roto offset 620». Très 
bonne occasion : robuste et d'utilisa­ 
tion facile. Grammage du papier : 60 
à 200 gr. Format de passage max. : 
235 x 330 mm, min. : 90 x 125 mm. 
Surface d'impression : max. : 212 x 
310 mm. Plateau de réception papier 
500 feuilles. Encrage et mouillage : 7 
rouleaux. Prix : 6 OOOF. Chevallier 
C. Lycée agricole Neuvy 03000 Mou­ 
lins. 

Oq 
LA MJC D'EMBRUN (Hautes Al· 
pes) recherche un animateur ayant 
diplôme reconnu par Jeunesse et 
Sport du 15 juin au 15 août 79. 
Ecrire avec CV avant le 15 mai à 
MJC Embrun. 92/43 10 29 le matin. 
(coucou Colette ! ndlc) 

07 
JE FAIS DES CHEVRES et des 
fromages dans ferme petite isolée 
depuis deux ans. Je cherche un, une 
ou deux pour m'aider. Possibilité 
maraichage, apiculture, volailles. 
Touristes s'abstenir. Prendre con­ 
tacts avec Claude Mischi ferme de 
Brozac Saint Priest 07000 Privas. 

08 
CHERCHONS ADRESSES d'orga­ 
nismes qui envoient des étudiants en 
médecine pendant les vacances dans 
Pays Tiers-Monde ou autres. Eric 
Vauchefet 08430 Poix- Terron. 

11 
'VENDS TROUPEAU 20 chèvres 
cause expulsion. Rodriguez S. Meri­ 
gout Fourtou 11190 Couiza. 

.12 
J' ÀI 25 ANS, ras le bol après un an 
et demi de travail inintéressant en 
agriculture (gros troupeaux ovins, 
productivisme, etc), je cherche une 
place sur une petite exploitation 
élevage ovin ou caprin, sans ces 
rapports patron-ouvrier. Conditions 
de vie et de travail à discuter. De 
préférence dans le Sud Aveyron ou 
!'Hérault. Ecrire Bernard Le Nen 
chez Daniel Cruz 12360 Camares. 

15 
RARE LE NUMERO 15 DANS LE 
TERRAIN ! Cette fois-ci, pour 
créer uo groupement d'achat de 
produits bio et assimilés sur l'arron­ 
dissement d'Aurillac. Nous sommes 
agriculteurs bio près de Laroquebrou 
(les seuls ?) et auront des produits 
frais dès cet été. Souhaitons aussi 
contacter toutes personnes intéres­ 
sées par tous les domaines s'y rap­ 
portant, surtout énergies douces. 
(72) 62 08 28. Pierre Dejeammes 
Monedières par St Santin 15150 
Laroquebrou. 

24 
URGENT cherche quelqu'un sympa 
pour me donner ou me vendre à un 
petit prix une chienne Bas Rouge âge 
maxi 6 mois Miara S;Jint Félix de 
Villadeix245IO Saint Alvère. 

EX INGENIEUR 38 ans, retour à la 
terre depuis six ans, ferme en biolo­ 
gie polyculture élevage recherche 
jeune femme pour partager peines, 
joies et gains en m'aidant dans ma 
double activité : ferme et gite sauva­ 
ge d'enfants. Période : début juin à 
mi-septembre et au delà si affinités. 
Pour plus de renseignements, écrire 
Jacques Pellard La Chancelie 24380 
Grun, 

la Gueule Ouverte N° 259 du 3 mai 

'URGENT cherchons quelqu'un pour· 
nous aider aux chèvres. Nourris 
logé possibilité faire papier pour 
stage si dossier accepté. Miara Saint 
Félix de Villadeix 24510 Saint Alvè­ 
re. 
JE CHERCHE POUR MOI et mes 
trois enfants une petite maison ou 
fermette dans la campagne ou éven­ 
tuellement dans un village. ou appar­ 
tement avec jardin Jura, dans l'Est. 
Vosges, Alsace, Jura, Pré-Alpes. 
pour juin au plus tard. Donnerai 250 · 
en récompense si quelqu'un me 
trouve quelque chose.Evangéline La 
chancelie 24380 Bordas. 53 54 92 25 

26 
POUR FAIRE REVIVRE petit villa­ 
ge isolé, à vendre petite maison trois 
pièces plus cuisine plus deux caves 
voutées de plein pied plus terrasse 
plus-jardins, eau-électricité, bien 
pour artisan, résidences secondaires 
s'abstenir : 60 OOOF écrire en préci­ 
sant projet. Roy poste restante 26560 
Sederon. 

27 
CHERCHONS A ACHETER mai­ 
son et dépendances à rénover ou 
non, avec un minimum de 3000 m2 
pour un maximum de 55 OOOF. 
Catherine et Sylvain Boine La Forêt 
du Parc 27220 Saint André de 
·l'Eure. 

32 
· IMPRIMEUR à la campagne effec­ 
tue tous travaux petits formats. 
Tirages offset. ; compo IBM ou 
photocompo. Convient à petites re­ 
vues, thèses, tracts, auteurs auto-édi­ 
tés ... Prix imbattables (1/2 de l'hn- 

. primerie courante). Devis détaillé sur 
demande. Pour tous renseignements 
Cadet Mataréou Cannet 32400 Riscle 
(62) 69 73 14. 

38 
NOUS RECHERCHONS le numéro 
de Système D 17 éoliennes faciles à 
construire. A prêter ou à vendre.: 
Jean-Claude et Annie Village N°3 ' 
Bachat Bouloud 38410 Chamrousse. 

ANIMAUX SAUVAGES BLEESES 
La commune de Meylan dans l'Isère 
gère un centre de soins d'animaux 
sauvages blessés au Chateau de 
Rochasson. Ce centre a recueilli en 
78 plus d'une centaine d'oiseaux et 
de mammifères. 40% sont relachés 
après soins. Pour venir en aide à la 
commune la FRAPNA a décidé de 
créer un fond appelé Fond animaux 
blessés qui recueillent l'argent. (suf>.. 
vention, don, animation.) La Frapna 
propose une animation : Les rapaces 
menacés de la région Rhône Alpes. 
Ce montage comprend 70 diapositi­ 
ves et aborde tous les problèmes des 
rapaces et des conseils à donner 
quand on trouve un animal blessé. 
Pour tous contacts et dons Frapna 4 
rue Hector Berlioz 38000 Grenoble. 
426408. CCP445 15 U Grenoble. 

42 
·oN EST 4 gisant dans les pieds d'un 
crassier. 4 plus plein de bestioles qui 
cherchent une ferme à la campagne, 
en location parce qu'on est pas trop 
riche. Maison de campagne s'abste­ 
nir. Envoyez-nous de l'air pur. Ça 
urge. Yvan Mettand et Marc Vevo et. 
Phil 66 rue Baulieu. 42000 Saint­ 
Etienne. 

J' Al 30 ANS je suis un homme 
'parmi tant d'autres .. ./ ... las de 
recherches relatives et vaines .. ./ ... 
solitude .. ./ Toi qui est une femme, 
peut-être .. ./ Te connaître afin de 
vivre avec toi des moments de 
discussions .. ./ ... des moments d'ou­ 
blis, des moments d'amours sexuels. 
/ ... Si tu es similaire on peut s'aider. 
J'attends de te Lire el de te connaitire 
Deborne Marc 24 BD JB Clement 
ent. 13 Appt 135 42308 Roanne. 

46 
CHERCHE N°9 des Sélectionsde 
Système D. 17 éoliennes. ecrire à JP 
Siréjol Lamolayrette 46170 Castel­ 
nau-Montratier. 

MAISON RESTAUREE à 8km de 
· Figeac bordure hameau exposition 
sud vue sur vallée terrain attenant 
1000 m2 cave écurie escalier pierre 
terrasse bois cuisine séjour grande 
cheminée trois chambres salle d'eau 
wc chauffage cent. 22 millions plus 
possibilité terrain I ha 3 à 800m. 
Luton Lapeyronie Viâzac 46100 Fi­ 
geac. 

'47 
'J'AIMERAIS prendre contact avec 
des abonnés du Lot et Garonne. 
Henri Paumelle Monmaurel Salles 
47150 Malflanquin. 

48 
LOU V A LAT Un vallon dans Les 
Cévennes un lieu de rencontre de 
vacances et d'activités collectives. 
Séjours libres, séjours à activités, 
stages de danses traditionnelles, de 

musique, de théatre, de tissage, 
randonnée et découverte du milieu, 
etc ... Inscriptions et renseignements 
à Lou Valat René Grassmann 2 rue 
Niepce 75014 Paris. (2,10 en timbres) 

54 
JE JEUNE au mois de mai. J'aime­ 
rai le vivre avec quelqu'un. J'ai 25 
ans. Mine Daniel 21 bis rue Saint 
Anne 54000 Nancy. 

66 
CHERCHE VEGETARIENNE vé­ 
gétalienne basé sur l'amour du pro­ 
chain éternellement voulant travail­ 
ler la terre. Christian Durand El 
Fuitig Senalargue 66230 Prats de 
Mollo. 

68 
JE CHERCHE l'adresse d'un cueil­ 
leur de plantes médicinales (thym, 
lavande ... ) en vain .. Qui peut me 
renseigner ? M.Madeleine Gamb 2 
rue Saint Jacques 68600 Heiteren. 

71 
QUI VEUT BAADER 7 Donne petit 
chien (deux mois). batard de Groën­ 
dal, affectueux, intelligent, pas éco­ 
nomique mais pas compliqué à nour­ 
rir non plus. Remue la queue quand 
on l'appelle Baader. Téléphoner au 
journal (28 17 21) et demander 
Mandrin. 

71-69 
POUR VIOLONER. Je cherche un 
violon, bon état général, pièces· 
manquantes pas très important, prix. 
jusqu'à 300F. Je peux me déplacer, 
jusqu'à Lyon pour le voir. Ecrire à 
Pierre au journal. 

71-69-42 
NOUS ANIMONS UN STAGE d'i­ 
nitiation et perfectionnement à la 
vielle à roue du 13 au 17 août aux 
Circauds. Et nous aimerions trouvez 
des concerts et bal folk à faire dans le 
coin pour cette période, nous propo-. 
sons donc nos services à qui ·voudrait 
organiser ce genre de choses. Ecrire à 
Pascal Lefeuvre 26 rue Beyssac 
33000 Bordeaux. 

le souhaitée. Région Vendéenne- ou 
limitrophes. Préférence autarcie col­ 
lective. Jean-Luc Cantin 13 rue de la 
Mare 85360 Salanchesur Mer. 

89 
STAGES DE TISSAGE teinture vé­ 
gétales dans un petit village proche 
du Morvan. Groupe de cinq person­ 
nes maximum. Prix du stage 50F par 
jour. Possibilité d'hébergement. E­ 
crire à Michèle atelier du Malilot 
Vault de Lugny 89200 Avallon. 
86/340013. 

92 
RECHERCHONS quart sud sud/est 
ferme ou maison avec terrain atte- · 
nant, en vue formation GFA. Tous 
renseignements seront les bienvenus. 
Prix raisonnable et sympa souhaité. 
Rémy Patrick 8 av Madeleine 92500 
Rueil. 

STAGES UCJG se rencontrer, s'ex, 
primer, voir du pays, s'aimer, prier, 
marcher, créer. Renseignements: 
Madame Madeleine Schreque 53 rue 
Victor Hugo 92400 courbevoie, 

93 
QUI PEUT M'INDIQUER où je 
peux trouver la liste des villages, 
hameaux, fermes ou maisons aban­ 
données. D'avance merci. Gambon­ 
net Rcp Villebois Moreuil 25 r. des 
Bcnhauds 931_10 Rosny sous bois. 

94-81 
NOUS ALLONS HABlttR bientôt 
les Eammazes dans le Tarn près de 
Revel à la limite de l'Aude et de la 
Haute Garonne et nous aimerions 
rencontrer des «sauvages» sympas 
avec qui au moins discuter d'agricul­ 
ture biologique, d'école parallèle, 
d'artisanat, etc ... G et H Gaulan­ 
deau 4 rue des Belges 94480 Ablon 
sur Seine. 

95 
ATELIERS ECOLE «La Vague» 
école parallèle. Recherche interve­ 
nant( e) à mi-temps pour groupe 
petits (3 à 9 ans). S'adresser dès 
maintenant à La Vague 15 rue 
Pasteur 95 Pontoise. Tél. 032 46 29 

75 
·cnERëÏloNs DEUX PLAèEs· 
dans communauté ou collectif habi- 1 , 
tation dans le Val d'Oise. Tél : 989 nsurges 
.14 07. Françoise ou Alain. 

MON PERE va faire cet éré des 
travaux dans sa maison de campagne· · 
(7 pièces plus greniers) pour y 
installer le chauffage central. Qui 
pourrait le renseigner sur les énergies 
nouvelles ? JP Albrespy 11·6 av 22 
Victor Hugo 75116 Paris. 

COOP CHERCHE pour travaux vil. 
et camp. responsable mécanicien 
trois ans d'expérience, stable, mé­ 
thodi~ue, récupér., avenir pour rra­ 
vailleur mordu de mécanique, (élec) 
de vérité, justice autogestion. Ecrire 
à Pumaeh BP % 75923 Paris Cedex 
19 

75-26 
EN VUE DE DEPART de la région 
parisienne, mon frère et moi, cher­ 
chons tous contacts boulot, loge­ 
ment à Montélimar (ou environs). 
Urgent.r Serge Tissot 180 bd de 
Strasbourg 93600 Aulnay sous bois. 

80 
· LE CHANTIER AUTOGERE de 
Picardie recherchent deux personnes 
pour prendre la responsabilitéd'une 
colonie de vacances pour des enfants 

. de 8 à .14 ans, issus de familles de 
conditions modestes dont un en 
qualité de directeur et un comme 
moniteur. Bénévoles ou pas exigeant 
prendre contact avec nous. Lieu, 
Anthire Pas de Calais. Période juillet 
9 au 30 scion disponibilité. CAP 
Saint Christ Briost 80200 Pcrronnc. 

_82 
URGENT CHERCHE A LOUER à 
l'année vieille maison 3-4 pièces 
isolée, hors village, 10 20 Km Mon­ 
tauba9. Marie Trusz Saint Fort 
821 IO 1-3uzerte. , 

85 
POUR J>REPARER LA FETEl)U 
SOLEIL que nous organisons à 
Pouzauges le 23 juin, nous faisons 
du 24 mai au 27 mai compris, un 
stage de théatre del' Arc en ciel. 
Stage de fabrication de masques, de 
têtes..; pour une animation de rue 
type carnaval. Le stage est ouvert à 
tous ceux qui sont intéressés. Partici­ 
pation financière: 150F. D'autre 
part, nous faisons appel à tous ceux 
qui voudraient participer à cette fête 
(musique, conteurs, clown, théatre). 
Contacter Maryse Cardona Les éclu­ 
ses 85700 Pouzauges. 

JE CHERCHE une collectivité éco­ 
logiste et tolérante qui ferait du 
jardinage voir maraichage, de l'éle­ 
vage de chèvres, etc.. Option agrico- 

FETE DU ZERO DE CONDUITE 
en soutien aux renvoyeurs de livrets 
militaires à Lannion les 5 et 6 mai .. 
Association Tregoroise d 'Expression 
libre BP 16 22300 Lannion. ra., 
96/38 77 54. 

27 
DANS LE BUT DE CREER un 
comité anti-militariste sur notre ré­ 
gion, nous. avons organisé une jour­ 
née d'action et d'information sur la 
militarisation de la société et les 
luttes anti-militaristes : Objection 
insoumission renvoyeurs de livret 
Larzac etc ... Au programme, mon­ 
tage sur les ventes d'armes, débat, 
JOURNEE D'ACTION et d'infor­ 
mation le 26 mai à la Bourse du 
Travail d'Evreux, Contact : Debroi­ 
ze Christian, 13 rue de Netreville, 

. 27000 Evreux, 

67 
lA COORDINATION des objec-' 
leurs de conscience organise une fête. 
le jeudi 3 mai à l'association culturel-' 
• du Fossé des Treize, ACFT, rue du 
Fossé des Treize, avec la participa­ 
tion de la Manivelle Arpeje Melba 
Folk de la rue des dentelles, à partir 
de 20H. On en profitera pour causer 
de la répression actuelle des OP'20, 
-des renvoyeurs de livrets. Le tout, 
-rnalgré cela, dans la bonne humeur 
autour des panneaux, ou de la 
buvette, bouffe. Particiaption 12F. 

75 
·coNSTATANT que le nombre; 
d'objecteurs de conscience insoumis' 
augmente régulièrement tandis que le~ 
nombre de militants des comités de. 
lutte baisse tout aussi régulièrement, 
le CLO de Paris organise une table 
ronde samedi 5 mai, de 14 à 17H, 46, 
rue de Vaugirard Paris 6è 

. sur les thèmes suivants : 
• Qu'est l'objection-insoumission 
lorsqu'on refuse le militantisme? 
. Cela suffit-il d'être objo-insoumis 
pour se considérer anti-mititariste ? 
- Est-il logique d'être objo-insoumis 
et de refuser de s'organiser? 
- A quoi sert-il aujourd'hui pour un 
objo-insoumis d'être militant dans 
unCLO? 

! Il ne s'agit pas de mobiliser les 

irouj,es mais d'essayer de compren-: 
dre le sens du cheminement de ceux 
qui objectent-s'insoumettent au ser­ 
vice civil sans pour autant militer 

: dans un CLO. . · 

ainsi que pour dénoncer les interne-' 
men'ts abusifs et les traitements. 
«spéciaux» qui ont lieu tous les jours 
dans les hopitaux psychiatrlques. 
Tous ceux et toutes celles qui sei 
sentent concernés par ces problèmes 
et qui veulent apporter un soutien 
effectif à• François sont invités à 
venir à la permanence du comité de 
soutien tous les samedis de 14H à 
16H 13 rueCorrée Amiens. Pour· 
tous contacts : François Théry 40 rue 
.Pa!lery 80000Amiens. 

80 
Un comité de soutien à François 
Thery est en train de se former pour 
l'aider dans le procès qu'il intente, 

Centre de :rencontre 
' 

5-6 mai (à 14H) : Orgonomie atmosphérique. 

Introduction aux recherches de Reich sur. l'éner­ 
gie d'orgone. Exposé théorique avec diapositives 
et surtout expérimentation pratique avec un cloud 
buster (brise nuage). Comment l'orgone régit-elle 
le métabolisme atmosphérique ? Comment l'ap­ 
pareil fonctionne-t-il et modifie-t-il la circulation 
atmosphérique ? Quelles sont ses applications. 
On essaiera d'apprécier la puissance de l'appareil 
et donc son danger potentiel. OR soulèvera aussi 
le problème des rapponts entre l'énergie d'orgone 
et l'énergie nucléaire et des perspectives de 
recherches. Animation : F. Cardinet. 
Participation: 90F. Arrhes: 30F. 

9-10 juin (à 14H)'':"stage accordéon débutant et 
moyen. 
Avec seulement 21 boutons, apprendre quelques 
airs simples (polka, valse), plus difficile (scottish 
bourrée, mazurka) ; se servir des basses ; le style 
tiré-poussé, croisé ; l'habillage d'un morceau 
(trilles, picotages, arpèges) ; quelques notions 
d'harmonisation ; déshabiller son accordéon, 
voir comment ça fonctionne. 
Avec Jean-Pierre Yvert et Aline F. 
Participation: lOOF. Arrhes: 40F. 
1~-17 juin; Stage de cuisine saine et économique. 

Tout en apprenant à cuisiner avec diversité des 
aliments de base tel que légumes et céréales nous 
aborderons les principes essentiels de la diététi­ 
que. Nous essayerons. d'établir ensemble notre 
relation individuelle à l'aliment et de déceler les 
facteurs d'accoutumance et de conditionnement 
nutritif afin de rompre avec des habitudes 
alimentaires fâcheuses par des moyens relevant de 
la pratique culinaire de chaque jour. 
Participation: 180F. Arrhes: 80F. 

22-24 juin : Stage de danse contemporaine .. 

Apprendre à découvrir, à aimer son corps, celui 
. dés autres, ne plus en avoir peur, se mettre à 
l'écoute du geste sans le filtre du langage. Par le 
mouvement réinventé par chacun, restituer un 
espace intérieur au rythme d'une poésie quoti­ 
dienne vers le monde extérieur. Dépouiller le 
corps-objet pour accéder aux sources "d'énergies 
contenues en soi vers la rencontre des émotions. 
Avec Dominique Vassart. 
Participation: 180F. Arrhes: 80F. 

Renseignements et inscriptions.: Centre de Ren­ 
contre Les Circauds, Oyé, 71610 Saint Julien de 
Civry. Permanence téléphonique de 1 th à 13h30 
au (85) 25 82 89. 

) 
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C haude journée de face à face au Larzac : des paysans et 
leurs amis. peut-être 200 per­ 
sonnes, se sont opposés à la 

visite du juge GRENET sur les terres du 
GFA• de Costeraste. Ce dignitaire du 
tribunal de grande instance de Rodez 
venait effectuer le délicat et dernier acte 
administratif du processus d'expropria­ 
tion : l'expertise financière. 

Cette journée, les paysans l'avaient 
soigneusement préparée. Il était hors de 
question que le juge Grenet effectue son 
travail avec la complicité passive des 
gens du plateau. Plus que jamais, 
depuis le vote millavois (800/o de non au 
camp) les prétentions militaires ont un 
caractère illégitime. L'attitude de l'au­ 
dacieux Grenet n'était guère emprunte 
de sérénité. Il fit son expertise éclair 
juché sur une colline qui domine mal le 
domaine, de plus, arrivé en retard sur 
les lieux, il ne put rencontrer les gérants 
légaux de Costeraste. 

. Certains empêchements ! 
Dès le matin de sa visite, M. Grenet 

était filé par des observateurs efficaces. 
«Où va-t-il, que fait-il ?» les paysans 
étaient constamment tenus au courant 
du manège du fonctionnaire. Ce dernier 
d'ailleurs entamait la difficile approche 
du lieu de sa passion. Quelques barra­ 
ges sur la RN 9 lui font rebrousser 
chemin. Farouche, il sauté son déjeuner 
et profite de la trêve du repas matinal 
pour gagner en catimini La Cavalerie. Il 
faut dire que M. Grenet se déplaçait 
avec escorte, entendez une brochette de 
gendarmes, ce qui le sécurisait mais 
l'empêchait de jouer au passe-muraille: 
Ce jeu de cache-cache aboutissait de­ 
vant la gendarmerie de La Cavalerie. 
Les paysans et consorts, ayant débusqué· 
le rusé juge, commençaient un sit-in 
pour l'empêcher de sortir de son fortin .. 
Un commandant de gendarmes était 
venu signifier auparavant aux manifes­ 
tants qu'il est très vilain d'ennuyer un 
magistrat pendant son travail. A l'autre 
bout : rires. Le portail de la gendarme­ 
rie se trouva anonymement cadenassé, 
comble du vice, des morceaux d'allu­ 
mettes bouchaient le trou de la clé. 

Premier round : 
les horions pleuvent 

Gendarmes et magistrats sont donc 
enfermés dans leur propre maison. Le 
cadenas saute au burin et les uniformes 
commencent à horionner les manifes­ 
tants. Là-dessus, quelques 200 gardes 
mobiles sur le pied de guerre débar­ 
quent de leur car. Le ton était donné, 
l'affaire devenait méchante et elle le 
resta. 

Vers la lutte finale 
Un. i''lge des expropriations 

. Des escarmouches 
Et un nouveau fromage 

Le magistrat Grenet, à bord d'une 
fourgonnette de gendarmerie opérait 
une sortie stratégique, précédé par une 
équipée de gardes mobiles pour net­ 
toyer le terrain. A noter qu'on aperce­ 
vait dans la foule assise M. Deruy, 
conseiller général de Millau, qui avait 
expliqué sa présence parmi les paysans 
en ces termes : «représentant du peuple, 
je suis avec lui!» Beau, n'est-il pas? 

Le nettoyage fut douloureux. La 
garde brossa d'abord quelques photo­ 
graphes de presse mis au tapis in petto ! 

Suivirent quelques tabassages sur les 
manifestants assis qui de plus chanton­ 
naient. Le fourgon et M. Grenet, ayant 
pris la direction de Costeraste, le sit-in 
cessait et par une autre route les 

manifestants finauds se défilaient aussi 
sur la ferme du GF A. 

Second round : 
on prend les mêmes et ... 
Comité d'accueil surprenant pour le 

juge et les hommes d'armes : un 
troupeau de pacifiques mais têtus mou­ 
tons leur barraient l'accès de la ferme. 
Le fonctionnaire échaudé constatait son 
impuissance à effectuer sa mission 
normalement. Il l'effectuait donc anor­ 
malement, vaguement perché sur une 
colline voisine. Quelle juridiction re­ 
connaîtra pareille expertise ? Quand il 
voulut partir de l'endroit, les manifes­ 
tants obstinés fermaient de nouveau la 
route. On en vit même un s'engager 
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sous ~e véhicule-du juge. La gendarme- · 
rie, sur Ies.charbons ardents, atta­ 
quait ferme encore une fois, d'autant 
qu'un véhicule, genre estafette bleu­ 
nuit avait ses quatre pneus mystérieuse­ 
ment dégonflés. A la crosse de fusil, à 
coups de poing , de pied, les gendarmes 
dégageaient la place. La colère devenait 
sérieuse de part et d'autre. On releva 
quelques blessés dont Christian Ro­ 
queyrol, fermier de Cavalies,avec un 
bel hématome sur la poitrine. Une 
nouvelle preuve de la concertation ! 

Troisième round : 
vers l'été de l'imagination 
Cet épisode pas tellement «neuf» au 

Larzac n'a pas le caractère bon enfant 
auquel nous avaient habitués d'autres 
escarmouches (comme celles de 
la fameuse adduction d'eau). On parle 
déclaration de guerre sur le plateau et la 
presse avide de fusils voit déjà la 
patience non-violente six pieds sous 
terre. Les paysans répondront, n~ spé­ 
culons pas, les Larzaciens nous ont 
habitués à une seule chose : la surprise. 
Ils créent leur lutte, qu'on ne l'oublie 
pas. La bagarre de Costeraste n'est pas 
un ultimatum .non plus la ligne de 
conduite certaine-des paysans. Le ton se 
durcit mais qui aurait pensé le contrai­ 
re ? pas les paysans, qui renforcent leur 
arsenal de moyens de lutte et 'dégagent 
pour cet été avec les comités Larzac un 
véritable plan d'occupation du plateau. 
Nous avons' déjà expliqué dans ces 
colonnes le développement de l'infor­ 
mation horizontale au Larzac et l'amé­ 
lioration des conditions de vie des 
réfractaires : nouveau téléphone sauva­ 
ge, épicerie volante, mécaniciens aux 
pieds nus, vétérinaires coopératifs etc... , 
Face à l'extérieur, les Larzaciens vont 
commercialiser et populariser un nou­ 
veau fromage. Pourquoi- pas ? Ce sera 
le trois cent unième fromage français et 
il s'appellera Larzac: garanti introuva­ 
ble dans le mess des officiers. 

De plus,/ on ne rappellera jamais 
assez que des terres sont à mettre en 
culture, des bâtiments restent à occu­ 
per, queJ'été c'est la saison des foins, et 
qu'il faut des bras. Tranquille Emile, au 
Larzac la vie se dit en occitan : 
«inventons-la»: .. 

Asselin e 
*GF A : Groupement Foncier Agricole, 
il est toujours possible d'y souscrire, 
renseignement : coordination des comi­ 
tés Larzac, rue de Glossop, 12000 
Millau. D'autre part, allez bronzer 
intelligent 26 et 27 mai à Millau, date de 
la prochaine réunion de coordination. 
On y sera. 


